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“L’ECLAIREUR

A LA DERIVE

Le mot ut bien représentatif, et
l'expression peint bien la chose.

A la dérive ! C'est lo valsseau qui
='en vi sans coinmandant et sans di-
rection, battu par tous les vents et ha-
lotté sur toutes les mers, pour futa-

jement aller se briser sur quelques ré-

cifs.

A lu dérive ! C'est lu comparuison
que l’hon. MacKenzie King, chef du
parti libéral canadien, se sert pour ré-
sumer lia politique de Sir Robert Bor-
den.

Parlunt à New-Market, dans le com
té d’York, l'honorable MacKenzle
King a repassé la situation politique

qui existe dans le Dominion.

Le chef Hbéral n dit que le gouver-

nement Unioniste n'avait aucune po-
litique, el il à accusé. Sir Robert Bor-
den et les membres de son cubinet, de
tous les muux du pays : disant que

cette politique “conduisait le pays à la

dérive".

Le discours de I'hon. MacKenzie
King comprend deux parties : Ia pre-
mière est une critique de la politique
du gouvernement à Ottawa, et la se-

conde, comprend l’exposition de lit po-

litique libérale.

Le chef de l'opposition à fuit appel

à l'union el l'unité nationale ; aux fins
qu'aucune défection ne vienno détrui-

re cette unité nationale qui dit-il, à été

établie de facon non équivoque par la

suerre.

S'il nous faut être un peuple uni, a
dit encore l'hon. MacKenzie King,

nous devons envisager tous les angles

d’une question et respecter les vues

des autres qui diffèrent d'opinion avec

nous.
L'hon MacKenzie Kinz a cité Sir

Wilfrid Laurier disunt que Jusqu'à la

tin de sa carrière lui plus que tout au-
tre homme à été mal compris et mal

jure par plusieurs de ceux qui, lu veil-
ie, ne trouvèrent rien de trop beau

pour faire ses Jouanges et il ajoutait :

l'injustice qui fut faite a si vie, doit

être redressée par la justice qu'il fau-

dra rendre & sa mémoire.

Le chef libéral à Ottawa a égale-
ment fait appel aux ouvriers disant

que attitude des libéraux devait être
une attitude d'appréciation. l’ouvons-

LTEE.”, propriétaire

UN MONUMENT A
LAURIER

Lit mémoire du grand Cunudien sur-
vivra au siècle présent. Dans toutes

les parties du Dominion pour lequel il
4 consacré une longue vie de labeur,
un s'ugile pour lui élever un monu-
ment digne de la grande oeuvre que
cet homme d'Etat u laissée après lui
et qui ne saurait périr.

Ce monument serail élevé sur lu
tombe de sir Wilfrid Laurier et, pour
faire dignement, on a parlé d’une
souscription nationale qui devra at-
teindre le chiffre de $100,000.
Des listes dE souscriptions ont été

udressées aux députés fédéraux ou au-
tres personnes désignées par eux. Ac-
tuellement, M. Arthur Godbout, en
l’absence de M. le Dr Béland, notre dé-
puté au fédéral, à fait la distribution
d'un grand nombre de ces Jistes et

s'occupe de prélever des souscriptions.

11 compte que tous les vrais libéraux

répondront a son appel et souscriront
généreusement, ce qui sera facle, du
fait qu’on peul souscrire depuis 10
cents jusqu'à $5,00.

Le comté de Beuuce feru son devoir,
nous n'en doutons pus, mais l’impor-
tant est de souscrire ou plus tôt, car

les listes devront être closes le 1 féë-
vrier prochain.

Souscrivons généreusement.

BONNE ENTENTE

Sous cette manchette, ie correspon-
dant de l’“Action Catholique,“ à Beau-
ceville, publiait la nouvelle suivante,
dans son courrier:

“Les employés de l'*Ecluireur” ont
offert à l’occasion du jour de l'an un

cadeau à leurs patrons. Yun autre côté

trois jours de congé ont été uccordés
à tout le personnel sans soustraire du
salaire. Bonne entente «t pas de grève

À cet établissement.”
Nous n'avons pas voulu donner écho,

dans le temps, à Ce geste généreux de

notre personnel, geste qui nous a d'au-

tant plus flattés qu’il attestait l'étroite

solidarité et le bun esprit qui régne
chez notre personnel. M est un bon mo-

yen d'éviter les conflits et les grèves
dans un établissements où la main d'oeu
vre est un peu considérable. C’est d'é-

nous, dit-il. comme libéraux, ne pus ap

précier les revendications et les uspi-

rations de ce mouvement.

tablir un courant de sympathie entre

le patron et l'ouvrier, de la part du pa-

tron écouter ct donner raison aux jus-
mt définissant le libéralisme : il dit :
“Lie libéralisme est pour moi l'ex-

pression d’une Hberté humaine élar-
gie, que ce soit envers ceux qui tra-

vaillent pour le pays sur la terre, dans

les villes ou les campagnes, dans les

usines vu les manufactures ; que ce
soit pour lc bien être des femmes et
des enfants qui sont dans la gêne dans
les foyers où ailleurs, ou pour la masse
des honunes livrés au combat de la vie
contre tout cc qui les entoure. Ce que
les ouvriers dans n’importe quelle

sphère de l'industrie cherchent à avoir
esl justement ce que nous, les libéraux

avons toujours revendiqué par nos pa-
roles, L'EGALITE FOUR TOUS ET
LA CHANCE A CHACUN.

 

LA GASTRALGIE
ou pesanteur après les repas

sont des manifestations des plus

désagréables de dyspepsie acide

Ki-MOIDS
agréables au goût. neutralisent

l’acidité et contribuent à rame-
ner une digestion normale.

Préparé par SCOTT & BOWNE
Manufactariers de l’Emvision Scott.
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tes revendications de son employé, et,

de la part de l'employé rester dans les
limites des exigences permises et des

légitimes aspirations.
Quand employeur et employé sont de

fidèles servants de la grande loi chré-

tienne de justicu et de charité, les heurts
difficiles et coûteux, les =conflits
graves sont toujours évités et l’harmo-
nie existe toujours au sein d’un établis-
sement.

——_ came

NOMS PEU CHANCEUX

Le gouvernement canadien a fait
construire aux chantiers Vickers une
série de navires baptisés à l'anglaise.
Le Progrès du Saguenay s'exprime i-
vec ironie sur ce choix de noms:
“Canadian Spinner! Canadian Re-

cruit! Canadian Pioneer! Canadian

Planter!
En voilà-t-il des mots à déchirer le

gosier. Puisqu’il s'agit de marine ca-
nadienne, que ne doune-t-on à quelques-
unes de ses unités de beaux noms
français!
“Cette rage de baptême à Tan-

glaise...
“Ce n’est toujours pas pour la...

tuck!
“Car ces filleuis de l'exclusivisme britannique en ont une deveine!”
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! IMPORTATEUR
Vins, Spiritueux, Conserves alimen- y

taires françaises, Café, Chocolat, Cigares
de la Havane et de Manille, Eaux miné- |

malle recevront notre meilleure atten-

tion, dès qu’elles seront accompagnées
d’uncertificat de Médecin. Nous avons ;
toujours en mainles meilleures marques |
de Vins et Liqueurs importés directe-
ment d'Europe. Demandez notre liste
et consultez nos prix avant de donner
votre commandeailleurs.

SPECIALITE :—Vins de Bordeaux,
Bourgogne et de Champagne.

Georges Patry!
17, RUE DE LA FABRIQUE

- QUEBEC
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ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE

LA VIE DE FAMILLE

Le retour du premier de Yan est tou-
jours pour notre peuple une source de
joie. C'est pour ainsi dire la fête de
la famille, la fête de l'amitié, de la ré-
conciliation, des bons souhaits.
Emportés par le tourbillon de la

vie moderne, étourdis par le bruit des
afinires, absorbés par les besoins de
toutes sortes, nous sommes trop por-
tés à oublier l'importance que tien.
nent, dans notre vie nationale, ces fê-
tes exclusivement nôtres.
Peu à peu on néglige les petits dé-

tails, puis, un jour, on s'aperçoit que
tout est changé, qu'on n’est plus atti-
ré par la méme force, que l'on s'est
graduellement éloigné des sentiers
dans lesquels nos pères et nous-mêmes
avions marché si longtemps.
L'abandon de nos vieilles traditions

est un élément de faiblesse, c'est le
commencement de l'apostasis natioau-
le. Jamais lés fêtes et les célébrations
chères aux autres races ne pourront
éveiller en tous les mêmes joies et les
mêmes souvenirs que nos uncienues
fêtes familiales, et si nous les aban-
donnons, nous deviendrons “un peuplz
sans lristoire”, parce que rien ne nous
rattachera plus à norte passé glorienx.
Ces vieilles traditions tiennent bien

plus de place que l'on ne pense dans
notre vie nationale. La vie de famille
s’alimente de ces fêtes, et c’est en el-
les qu’elle puise sa vigueur.
On se plaint, avec trop de raison hé-

las, de Ta disparition rapide de certe
vie de famille, on déplore l’acaiblisse-
ment de l’autorité paternelle au foyer,
l'indépendance précoce des enfants et
la soif de la liberté qui les pousse lors
du toit familial,

Si les parents faisaient un petit exa-
men de conscience, ils verraient que
souvent ils n’ont pas fait les efforts né-
cessaires pour maintenir cette autori-
té, pour alimenter la vie de lamille.
Y a-t-il rien de plus impressionnant

pour de jeunes enfants que de voir
leur père et leur mère, se rendre, au
commencement de chaque année, s'a-
genouiller aux pieds de l’aïeul pour lui
demander sa bénédiction.
Et,commie les enfants imitent les pa-

rents, ils seront comme eux, en cette
circonstance et dans les résolutions de
l'anné il y aura toujours celle du res-
pect de l’antorité paternelle.

Puis, au cours de l’année, le retour
des grandes fêtes verra se renouveler
la grande réunion de famille du jour
de l’an, et peu à peu se prendra l'ha-
bitude de considérer les parents com-
meles meilleurs amis, comme ceux que
lon doit chérir davantage, auprès des-
quels on trouve la vraie gaîté.
La force de résistance de la race

française au Canada a été dans l’union
étroite de la famille. C’est mr la fa-
mille que la paroisse est devenue pos-
sible comme c'est par la paroisse que
la nation s’est soutenue. Si nous vou-
lons résister aux orages du temps et
des passions ameutées contre nous.
nous devons préserver nos anciennes
traditions si imprégnées de foi. C’est
le souhait que nous formons pour la
nationalité canadienne-françalise à -J'au-
be de cette année nouvelle,

J-Albert FOISY.

LE CHANGE

Nous reproduisons de la »Rente”.
l'intéressante revue bi-mensuelle pu-
bliée par la maison Versailles-Vidri-
caire et Boulais, sous la direction de
M. Olivar Asselin, cet article d'actua-
lité:
En 1918 le Canadu a importé des

létats-Unis pour $791,000,000 de mar-
chandises et il leur en 1 vendu pour
3417,000,000. Tant que le mouvement
commercial entre les deux pays
n'aura pas été équilibré, le cours du
change nons sera défavorable; nous
serons sur le marché américain dans
la position de gens qui dépensent plus
que leur revenu, dont le papier. ppar
conséquent, ne peut être pris qu'au
rabais. Autrefois nous avions, pour
boucler nos comptes avec les Ttats-
Unis, le produit de nos exportations
sur les autres pays, et même quand
nous étions légèrement en déficit le
hon état de nos finances nationales
nous valait crédit. Aujourd'hui c'est
chacun pour soi: les Am.ricains com-
me c’est leur droit, préfèrent leur pa-
pier au nôtre, et puisque, dans nos
compensations mutuelles, il y a plus
de papier canadien que de papier amé-
ricain, pour chaque dollar canadien ils
exigent un dollar cing. un dollar sept.
un dollar dix.

Cette année, si nous achetons aux
Etats-Unis la même somme de mar-
chandises que l'année dernière. le
change seul nous coûtera de 40 à 50
MILLIONS. Que le cours du change
monte à 20 pour cent, ce qui n’est
bas impossihle, et pour le Canada c'est
une perte sèche de 100 à 150 millions
par an. Les Etats-Unis n'achètent de
nous que ce qu'ils ne peuvent produire
et dont ils ne peuvent se passer; nous,
malgré notre pauvreté, nous conti-
nuons à leur acheter automobiles de
luxe, habits et vêtements de luxe, nou-
veautés de luxe, vingt autres articles
de luxe. Nous sommes de si bonnes
poires que nous aurions vraiment mau-
vaise grâce de nous plaindre. ll n’y a
qu'un moyen de rétablir en notre fa-
veur le cours du change, c’est de gas-
piller moins et de vendre davantage.

—+ -—tme—— —__

COUR SUPERIEURE
Province de Québec
District de Beauce
 

No. 4656.
Dame Marie Patry. épouse de Gé-

déon Gendron, commerçant, de Ste-
Marie Beauce, dûment autorisée À es-
ter en justice,

Demanderesse,
vs

le dit Gédéon Gendron,
Défendeur,

Uue action de séparation de biens a
été instituée le 10 janvier 1920, Beau-
ce, 12 janvier 1920. Fortier, Cliche & Dutil,

Pros. de la demanderesse.

M. WEBSTER AU SENAT

Comment cette nomination est appré-
ciée à Québec.—La jeune ambition
de M. Sévigny.

 

* L'Autorité

Québec, 16.—La nomination de M.
Lorne C. Webster au Sénat a mis les
langues en Lranle toute la semaine à
Québec.

D'abord, on déplore grandement le
fait que les Canadiens-francais per-
dent un siège à la chambre haute, M.
Lorne C. Webster succédant à M.
Sheyn. En dépit de son nom, M.
Sheyn était aussi Canadien-francais
que les Marcellin Wilson, les C.-A.

QU’EST-CE QUE
LE BOLCHEVISME ?
 

°
Dans son essence, le bolchevisme n’est

pus-—c<omme d'aucun se l'imaginent—

une sorte de nihilisme destructeurs, ou
tun communisme idéologique, groupant

la société en phalanstères étroits. LI
tend tout simplement à mettre en pra-
tique, d’une manière immédiate et, abso-
lue, les doctrines de marxisme le plus
radical. Sa formule est lu libération des
classes pauvresde toute sujétion, dans
tous les domaines. Pour y arriver, le
prolétariat, ne doit pas attendre les ef-

fets du mécanisme naturel de l'évolu-
tion comme le voulut Karl Marx ; il
doit, au contraire, exercer la dictatu-
re jusqu’au jour vù la société sera en-

tièrement soclalisée, Les maximalistes
vilson, les Handsfield, des Prender- demandent cinquante ans pour attein-

gast, les Warren et les Harwood. Et
M. Lorne C. Webster n'avait même
pus l'excuse—si c’en est une—d’être
de Québec, puisqu'il habite Montréal.

Ensuite, la nomination de M, Lorne

dre ce résultat.
La question économique étant a la

base même du bolchevisme, examinons-
lu en premier lieu. Elle tient entidre-
ment dans cette courte formule : "La

\Vebster est une maîtresse tape appli-| (tré aux paysans ; les usines et les
quée a M. Albert Sévigny. On sait
que M. sévigny n’a rien ménagé afin
de décrocher le fauteuil au Sénat par
lui depuis si longtemps convoité. Voya-
ses à Québec, voyages à Ottawa, sup-
plications, déclamations, larmes et
sourires :1 n’a rien épargné. Mais il
semble bien que son titre d’ancien mi-
nistre ne lui serve pas à grand chose.
Il ne jouit certes pas auprès du parti
unioniste du prestige dont devrait
jouir un ancien ministre. Est-ce par-
ce que M. Sévigny, alors qu’il était mi-
nistre, n'a rien fait pour le parti. A-t-
il seulement songé à fonder à Montréal
un journal comme le “Soleil” ou * L’E-
vènement”, capable de répondre à l’ad-
versaire. Si ce journal existait au-
jourd'hui certes M. Lorne C. Webster
n'aurait pas embarqué par-dessus la
tête de M. Sévigny, et rélégué le pau-
vre Albert tellement loin à l’arrière-
plan qu’il n'est pas probable qu'on le
renvoie jamais à la lumière du jour.
Maintenant, au point de vue de l'u-

nionisme, on considère généralement,
ici, que la nomination aura un effet dé-
sastreux dans la province de Québec,

machines aux travailleurs; les grandes
propriétés dans les campagnes ; duns

les villes, la grande ct moyenne indus-
trie, les transports, les entreprises com-
merciales passenl uux mains des tra-

vallleurs. Le régime bolcheviste sup-
prime les chefs d'industrie, les conseils
d'administration, les ingénieurs-couseils

les banquiers, les grands et moyens né-

gociants, les courtiers commissionnai-
res, entrepositaires. Mompant net avec

le passé, il annihile toutes les obliga-
tions de l'ancienne société bourgeoise:

dette publiques, valeurs en Bourso, ti-
tres de propriété, cédules hypothécaires,
ete, 11 exproprie tous les grands et mo-

yens possédants sans indemnité et in-
Vite les prolétaires de tous les pays i

limiter ses méthodes.

* Au point de vue politique, la cédule
organique du bolchevisme est le “soviet”
ou “conseil”. Les soldats, réunis en
consell à la caserne. les ouvriers réunis
en conseil à la fabrique ou au siège de
leur syndicat, les paysans pauvres réu-

nis en consetl dans une grange, élisent
le soviet de la ville ou du village. Tous

-—effet que les journaux libéraux n’ont 0% Soviets dun même district nom-
pas été lents à signaler,—et qu’au lieu mont des délégués au soviet de district
de trols candidats mux prochaines &|L°U% ceux d'un même gouvernement
lections, c'est probablement zéro que font de même pour le conseil de gouver-

ce parii fera élire,
Puisqu'on # trouvé que M. Sévigny dun élu par cing He A ;

l'étotre G'in sénateur, on “ains el d'un élu pour vinet-cina millen'avait € …

nement. La proportion des délégués est

mille électeurs ur-

aurait dû au moins, dit-on dans les|éléeteurs des campagnes.
cercles tant libéraux que conservateurs
d'ici, choisir M. Roméo langlais; que
lui l'a, cette étoffe, qui est un homme

Le soviet des soviets, ou “congrès

panrusse des soviets” est aussi compo-
sé de délégués es conseils urbains ou

aux vues amples, organisateur capable’ ruraux, mais ici ils sont nommés dans
et orateur prisé. Ce cette façon on;li proportion d’un membre par vingt-
eût évité la levée de boncliers d’au-|cing mille électeurs des villes et d’un
jourd'hni.

INVENTIONS
5 Protégées en tous pays

Si vous avez une invention à développer
et a protéger, une marque de commerce
à faire enrégistrer, veuillez curmmuni-
quer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour
vous les recherches nécessaires. Nous
vous aiderons de nos conseils et nous
vous donnerons tous les renseigne-
ments que vous désirez.

PIGEON & LYMBURNEE
AUTREFOIS ï

ÉPIGEON, PIGEON & DAVIS
Edifice “Power” MONTREAL
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L'UNIVERSITE DE
MONTREAL

Lussemblér législative a adoppé en
deuxième lecture, le 9 janvier, le bill
constitrant en corporation l’universi-
té de Montréal

Voici quelques dispositions de ce
hill très important:

COMPOSITION

L’ainiversité se compose des facultés
et écoles ci-après désignées:

la Faculté de théologie,
la Faculté de droit,
la Faculté de médecine.
la Faculté de philosophie.
la Foeulté des lettres,
la Faculté des sciences.
l'Ecole de médecine comparée et

l'hôpital vétérinaire,
l'Ecole de chirurgie dentaire ot 1'hô-

pital dentaire,
l'Ecole de pharmacie,
toute: les autres facultés et écoles

qui pourront être admises dans l'uni-
versité., Ces facultés et écoles sont di-
tes fusionnées.

Entre les fucullés ou écoles suivan-
tes, lesgnelles sont dites affiliées, et
l'université, les relations seront déter-
ninée< par un statut d'affillation arrê-
té d'un commun accord entre los deux
pariics: «

l'Ecale polytechnique,
l'Institut agricole d’Oka.
Peale des hautes études

ciales.
les douze maisons d'enseignement

commer-

classione pour les garcons établies!‘
dans la province ecclésiastique de
Mont-éal (ordre de fondation): Mont-
réal (collège et séminaire de philoso-
phie), St-Hyacinthe, Ste-Thérèse, L'As-
somption, Joliette, St-Laurent, Ste-Ma-
rie (Jésuites), Bourget (Rigaud) Sher-
brooke. Valleyfield, St-Jean, Loyola
(Jésuite).
l'Ecolh d'enseignement secondaire

pour les jeunes filles.
ADMINISTRATION

L'université s'administre par les
corps suivants:
Un sénat académique;
un conseil universitaire:
une commission d'administration;
une commission des études:
un comfté exécutif;

OFFICIERS GENERAUX

membre par cent vingl-cing mille repré

sentants des campagnes. Ne se réunis-
sant que deux ou trois fois par an, le

congrès choisit dans son sein “un comi-

16 central exécutif” de deux cents per-

sonnes, siégeant en permanence, et une
vingtaine de ministre ou ‘commissaires

du peuple”, Tel est, en résumé, l'en-

semble des rouages qui constituent la
république sociale fédérative des soviets

république dont lu constitution fut vo-

tée par le 5e congrès panrusse, en juil-
let 1918.

Les résultats de l'expérience bolche-

viste, après un laps de temps de deux

uns, ont été aussi surprenants dans les

Campagnes que dans les villes.

: Les paysans n'avaient pas attendu

révénement du bolchevisme pour se

partager les immenses domaines des

propriétaires fonciers russes. Déjà, sous

le régime IKérensky. ils s’étaient pré-

cipités à lu curée, suns attendre le re-

tour des soldats du front qui à l'annonce

de l'imminent partage, désertaient par

régiments entiers. Au bout de quelques

semaines de convulsions eL de désordre.

la Russie comptait plusieurs millions

du petits propriétaires de plus. Pour cs

moujiks, la révolution était désormais
finie. ts ne devaient plus songer qu'aux

iMoyvens de conserver -sous n'importe

[quel régime--le hutin =i nisément nc-

{quis. Lénine avait compris cette psycho-

logic. Pénétré de la nécessité de con-
server les sympathies des ruraux dons

Ut Pays où 87 ope eo de ki population

vivalent de Lu culture. laval dit et ré-
pété à 1008 les congrès de paysans, que

lu doctrine muximatiste respecterait les

droits de propriété de tt Classe rurale,

petite et moyenne.

Nous verrons, duns un prochain ar-
ticle, quel est le sort actuel du paysan

russe el C€ qu'il a “gagné” à l’expérien-

ce du marxisme intégral, que l'on ap-
pelle aujourd'hui bolehevisme.
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Sénilité Prématurée
Le célèbre Dr. Michenoff,uneau-

; 3
® toritésurla sénilité prématurée, 3

dit qu'elle est ‘causée par des
| poisons engendrés dans les in-

à testins.”” Lorsque votre estomac
digére bien sa nourriture cette

4 dernière est assimilée sans for-
® merde matière empoisonnée qui ®
¢ est la cause d’une sénilité pré- ¢

maturée et qui abrége votre vie.
à Règlezvotredigestionenprenant ¢
@ 15 à 30 gouttes de Sirop Seigel,
¢ après les repas. 10 ¢
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NOUVEAUX
CONSEILLERS
—

Les élections municipales, pour la

varoisse de St-François, ont eu lieu

jeudi matin, comme nous l'avons an-

noncé, et devant le nombre des candi-
dats, on a du tenir le bureau de vota-
tion. Les messieurs survants étaient
en lutte: MM. Philippe Bolduc, Gédéon L'université a pour officiers géné Mercier, Siméon Roy et Jos. Veilleux.

raux: i Voici les noms de ceux qui'ont été

lie chancelier; le président du con- élus: MM. Joseph-Alfred Veilleux, 256
sell universitaire: Serecteur: le vice. voix, Gédéon Mercier, 245 sois, Philip
rectenr; le président de la commission Pe Bolduc, 235 voix, M. Siméon Roy, d’administration;
néral.

le secrétaire gé111 voix.
Nos félicitations aux nouveaux élus.

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

AUX CULTIVATEURS
AVOINE, BLE-D’INDE, FOIN, PATATES:

AU CHAR

DEMANDEZ NOS PRIX— PROMPTE
EXPEDITION |

J'achèteles lards frais en carcasse en n’importe
quelle quantité. Tous les produits de la
ferme. |

Prix payés: les derniéres cotations du marché.
UNE QUANTITE DE PALETOTS DE SOLDAT. A:

UN PRIX RAISONNABLE.

HERVE RHEAUME
NEGOCIANT EN GROS

Bureaux : 11 Sault-au-Matelot, Ch. 9, Québec

St-Georges-Est, Co. Beauce.

1VA, NARI Manufacturier
- ( | de Portes

e bre 9 & Chassis

St-Joseph, Co. Beauce
Bois de charpente, de toutes dimensions, en

grosseur et en longueur, etc. Bois préparé, séché,

de toute qualité et de toute largeur, suivant deman-

de faite par l’acheteur. Bois baguetté, pourfinis-

sion ou avec V.-Claboard figuré, porte de chambre,

armoire, moulures de toutes sortes.

 
 

 

       

 

 

   

 

      

     
  
  
  
  
  

  
    

 

  

Nous manufacturons les portes et chassis de

toutes dimensions et de qualité extra.

Sur demande, par lettre, J.-L. Vachon se rend

voir le client pourlui vendre tout ce dontil a besoin.

Les marchandises sont livrées, freight payé à des-
tination.

Toute demande est sollicitée.

Nous pouvons vendre dans tous les endroits de
la province.  
 

 

 

Aujourd’hui je vous offre, à prix spéciaux, Robes de
carrioles, Sweaters pour hommes, femmes et enfants, Sous-
Vêtements er laine pour hommes, Bas, Mitaines, Couver-
tures de lits et Couvertes de voitures et à chevaux. Par-
dessus de toutes grandeurs pour hommes. Un lot de Bot-
tines en feutre pour hommes, femmes et enfants. Gants
en laine pour hommes.

LE TOUT AU PRIX DU GROS.

Venez me voir, c’est pour votre intérêt.

J.=A. JOLICOEUR
Marchand-Général

Beauceville-Ouest. - Co. Beauce.

 

Toujours en magasin

Nous sommes heureux d’annoncer a nos clients et au
public en général que nous avons toujours en magasin un
assortiment complet de: —

Parfums, Boîtes de toilette, Manicure, Poudres, ete.
Chapelets montés en or, Bijoux, Papeterie de

luxe, Objets d’art, Bonbons, Chocolats,
Bonbonnières. |

AUSSI |
Un choix superbe de CHAUSSURESde toutes sortes ‘

et à des prix sans rivaux. :

Venez vous convaincre avant d’ailer ailleurs.

A. RODRIGUE [
Marchand-Général |

Agent des Pathés “Stewart”

SAINT-GEORGES - - Co. BEAUCE 
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Aujourd'hui, j'aurais trois où quatre sujels de clero-
nique : un billet aux EF nfunls de Marie, où je dirais leur
zèle, leur très grand succès qui a dépuessé, Fest suis certain
le chiffre le plus haut de leur mubition filiale. Un autre
billet où je ylisserais un mot à da grande amte qui s'est unie
ñ elles, qui s'est dévonée £a réussi. par son aide et ses com
seils. à extraire de ce Euchre, une recette phénoménale pour
notre val si pelit, si pelit. Et je lermiuerais par wn bravo
à tous ceux qui out assisté à Ja fête, qui ont douné si géne-
reusement aus jolies vendeases, a coux qui out évalné roya-
sementle travail de lu première élève du Couvent de Beau-
veville : aux enchérisseurs de bonbonntères, et je Touange-
vais les raffles qui ont plus que quintaplé les pièées d'or.

Sur un panier its letntes tes plus tendres presque sur
des corolles de fleurs, J'écrivais de ma plus belle écriture,
pour les remercier de l'après-midi enchantée dont notre
voeur garde un souvents déticiens.  Fan'a semble. à d'au-
ires aussi que nous avions quibté lu Terre, ses mMisères ses
[ristesses, que nous étions sur le paruts d'un ciel écoutant
des choses qu'une oreille terrestre n'enteud pas dans le
iointain, un piano où des mains musiciennes dirigeut ane
voix qui chante son propre poëme, et les vers sont beaux,
doux, berceurs, comme le soir joti qui vient, s'étoile el que
Fon regarde par lu fenêtre aux vitres claires. J'aurais
aussi. une adresse enluminée d'émotious pour cette grande
si gracieuse, qui est venvre dire ses remerciements, sa recon-
naissiunee à ses ainées, Et je preudrais sny mes genou,
mme à une, toutes mes délicieuses petites fleurs, dont
les mains belles se sout soulevées de teurs jupes dentellées.
Jusqu'à leurs lèvres caressantes pour m'envoyer des bai-
sers, Oh ! mes petites gilles tendrez, mon amour maternel,
qui s’est à peine resigned a ca lo vision qn oe autre eur

vêtue de pair, de beauté mystique, ninbée des reflets éter-
nels, au même rythinc que vos petits doigls me jetait elle
nussi, lu caresse Triste des nuges envolés, of avec elle, je
vous ai toutes mises à V'eutour de mon coenr,

I me faudrait écrire aussi on Cercle des Fermières,
dont j admire l'oeuvre beaucoup, beaucoup, «+ qui me fait
l’honneur de mettre mon nom en tite dune section. Je
leur souhaite du succès, que leur société se développe. s'a-
grandise, qu'elle devienne la plus florissante de la Pro-
vince. Je les félicite du choir de teur Présidente, cell:
dame a fait des merveilles de fleurs. CU PAPE CTÉHÉ,
que tous ont admirées l'autre jour : cl donne fort à pen-
ser sur la beauté des autres jardins que crée le roi soleil
cb les doigts travaillunts de femmes actives : je vois déjà
les succès en muguets. en Lys. cn pivoines roses el les mou-
veaux de fleurs blenes. Les currés du potager se meta
morphoseront. je leur verse du soleil, de Vuzur, des pluies
Menfaisantes «+ de douves ondées, il faut qu'elles soient
belles les fleurs du Cercle de Beanec ville, superbes des Ie
quimes. fines les toiles, et riches les rachers où bouydonnent|
les abeilles, En quelques jours de fin de se pte nlc. apres
bèen dus soins, des «unuis, nous trous applandir vos site
vès en fleurs. cn Fruits. en uiel, Mesdames da Cercle.

Mes dernières Tiques— j'avais ordre d'y cousucrer tou!
le ma chronique— iraul à Monsieur Desistets, le directeur
dévoué de tous les Coycles de Fermières, pour le remercier
de l'envoi de son sonruul, on ue mcnquere pus d'interesser
toutes celles qui te diront, je V'ai tn. wrlicle wir article, les
Irouvant tous jolts. di in“Le berceau dont j'ai admiré
Legere, jusqacod devrier de da qua, Jui été heureuse d'y
rencoutrer des noms counus et ces sigualures promettant!
de bons écrits. Les flevues esse utilement Canadicnses-
Fruncuises devraient dire encouragées pur lous il fout
reveiller nos seutiments patriotiques, °S'auir pour gran-
dix” comme nous le dit la chère Madeleine de La Mevate
Moderne. Ty atrop d'inertie chez-nous et C'est dommage !

Dans ces puses vrai ul vôtres, nur douceur sinsinune
qui nous fait micas aimer te quays, Von cn parle dans un
langage plus connu. ce qui pe Canadien «1 Français est
plus nous. :

Un bon monveneut. mes petites amtes, donnez vos
noms, abonnez-vous à da bonne Fermière en faisant partie
du Cercle. Secondons le dévouement de ceur qui se met-
lent en tête d'un si bent mouvement : soyons apôtres con-
me cles cn avant "mes vaillantes,

COUSINK JEANNE

 

  
 

Vant  Le plus het u-sortimeetd'ivoireivoire puisse trouver.

CHOCOLATS
Bonbunnières pour tous les goûts ct de tons les prix.
Le meiheur diocolat à ka livre !

PARFUMERIE
Tout ce qu’il y à de meilleur, de plus bean et de plus nouveau !
Sets complets, comprenant: Parfum, Poudre de Riz, Poudre

Talenm, Lotion, Eau de toilette. Rouge compact et Poudrette.

Magnifique cadeau pour dumes,

BIJOUTERIE
Chafnettes, or ct argent; Médailles scapulaires. or et argent;

Médaillons, Croix, Pendentifs, or et argent: Camées avec chaînes

qu‘on

   

. 3

 

æ en or; Bagues; Ohupelets; Plumes-fontaines montées sur or,
= ete, cle, etc,

XK
4 ARGENTERIE

Magnifiques Pateaux, Beurriers, Chandeliers, Porte-fleurs, *
Tasses pour bébés, ete, ete. oF

 

DIVERS
Sets à toilette, Manicure en nacre de perle, Trousses de voyage, {

Brosses de tous genres, Porte-gants, Porte-musique, Sets & Barbe,
’Tabagies, Cendriers, Porte-Monnaie, ete.

© da Pharmacies Deschenes
) Beaucevitie, = = Que. $

 

 

toutes

“aux heures où tout
désert

“dans le

      

      

         

LES PAINS
PIAS
ROYALE
DEPUIS AU af

Lorsque NOUS lisons des faits quoti-!
dieus qui nous font frémir de rage im-

{ puissante, qui nous emplissent le coeur

de bouillante comniisération, l'on se dit

tué Nos malheurs sout de petites joies
dus compurer aux misères qu'endurent

   

  
 

    

   

DELÀ DE Is; des milliers d'autres

130 ANS,C'EST! ; de lisais gnelque part que, les enfants
LA LEVURE. A “en itussie mourraient de faim: une jeu-

5 PREFEREE | - [ne Princesse gui vient de débarquer à

BIEN CANADA. l'uris raconte des faits émouvants, elle
- dit que lus enfants vont par les rues à

demi vétus et la tigure hitvre, les mem-
fox décharnés el que tous leurs nerfs

vtispés crient la faim. Les femmes et
les enfants se pressent aux abords des

«débits de paîn, attendent en ligne serrée

qui s'allonge toujours, bien après que le

soleil est descendu derrière le rideau de

3 GUT0
? ueTORONTOSee

+<<.

lu nuit, ls attendent fe demi pain

qu'en fleur vendra et qui ne combleru,

SIMPLE IMPRESSION tant il est pauvrement confectionné
————— ardre,d'ingrédients de devnter qui ne

siutisfaiera pis dis-je, cette fadmqui les
tiraille et les fait pleurer,

Pouveons-nous lire de ces écrits sans
éprouver une tristesse Iôlé de rage ?

pouvons-nous croire qu'il y u des en-

frets qui meurent du manque de nour-

riture ? Li chose semble impossible lors-

que nous constatons le richesse du pays

mais, hélus ! La chose est authentique,

l'on meurt de faim en Llussic,

Cette Princesse à rencontré une jeune

femme tenant emre ses bras un bam-

bin trop grand pour être porté, mais.

if était si faihle qu'il ne pouvait se tenir

SUN ses jambes : ville fui offrit de l'ar-

*Ce n’est pus un compte-rendu que je

veux écrire ici, ni un Dillet doux à l’a-
dresse de ces Danes admirables qui
nous ont procuré, avec tant de char
mes, l’autre soir, la joie de zoûter, du-
rant une beure, à leur vie si pure de
vertus et de dévouement, de nous eni-
vrer de la senteur si prenante des
fleurs de leur âme, s'épanonissant en
gerbes de profonde reconnaissance, I

me faudrait une trop longue colonne
et d'autres plumes que la mienne en
parlerout dans la narration de ves bel
les fêtes du centenaire de Jésus-Marie,

C'est un souvenir énu pour ces chè-
res ut dévouées maîtresses que je veux

 

; SC , à sites Rent Minis, la mère les yeux agrandis

laisser ici, Une caresse ces pertes par la souffrance morale autant que
âmes blanches et blondes qui ont jeté
les baisers du bout de lem petits
doigts d'ange. les ayant été puiser dans
le corolle pur de leur coeur innocent;
c'est une louange uux nînées du pen-
sionnat qui ont été si dignes et si hien
dans l'exécution du programme, un
mot de gratitude aux anciennes élèves
qui ont témoigné à leur Jésus-Marie
une si profonde reconnaissance: en-
fin, c'est une aitention toute spéciale
à la Supérieure de cette maison, dont
la dignité et la distinction mélée à une
aflabilité respectueuse et sincère ap-
pellent l’estime et l'affection: c'est une
fleur d'admiration que je voudrais bien
vivace et bien odoriférante pour l'ins-
piratrice de tous ces beaux sentiments
de gratitude que des vers ont exprimés
en cadence agréable et légère. en pro-
se d'une gracjeuse inspiration et par
tolls ces gestes, tous Ces sentiments,

ces attentions où perçaient, à

les voeux de la recon-

physique, refusu en pleurant : “Ce nest

pas de l'argent eue nous voulons, c'est

du pain”.

Mus loin, «lle vit un bonledogue qui

avancait en courant 1! tenait un os dans

si gueule : Un petii garcon ramassé le

long d'un mur, qui attendait aussi sa

portion de pain, le regardait venir avec

des yeux de hain- «1 d'envie. prêt à se

jeter sur le chien pour lui enlever son

butin, si une main ne Peat retenu

Cembien fl est trisie de constater une

si pitoyable misère: qu'il fait mal a 1a-

Hu de lire de ces récits qui compriment

le vocur, le serre vondans un étau,

le trempe comme Une Épionge, et fina-

lement fait monter ies larmes aux yeux.

Que faire pour ces malheureux qui sont

victimes des traditions de leur pays, ils

souffrent peut-être rares que leurs gou-

vernants se sont (rompés, ils mueurent

plus tot qu'ils n'auraient dû, parce que

chaque instant la guerre sévit encore et qu'aucune in-

naissance et de la gratitude, telligenee surimnnin ne peat contro-

Æt mon article ne sera pas plus long [ler leur destinée. 11
que cela. Ce que nous avons vu, à cet- Ah ! si au moir.- n= ne souffraient pau

‘la faim !te réception du vendredi. 16 janvier. de
Ft dire quedans la salle de musique des Dames de

Jésus-Marie, à Beauceville, vous pou-
vez le deviner tour aussi bien que moi
et mieux le reudre encore: une salle
brillante de lumières et de vie, de peti-
tes fleurs vivantes enfoules dans des
berceaux du plataue. de verdure el
d'oriflaimme, le chant d’une cantate où
le mérite de chacune et de toutes est
gracieusement célébré, des âmes récon-
naissantes qui s'ouvrent à la joie de
chanter leur merci, la grace de cette
fête intime, l'atinosphere de gratitude
qui nous entoure et nous fait connaî-

nous souffrons à «1 pen-

sée que l'un des ntres la pas la frian-

dise convoitée, Pr voudrait toujours

tant donner à nos cufants, bonbons et

frilits, ete, souvent u distance ces cho-

ses ne peuvent «ur élère fournies en

abondance, lorsqu'il sont en pension par

exemple. et nous ou éproivonts du cha-

rin, mais que sont nox chagrins en les

comparant i ges de ces malheureux

qui tembent d'incnition sur les rues de

pierrs de Moscou ? Cost A se rongev les

poings d'hvpuissanee !

N'AVEZ-vous fangs “prouvé un ser-

  

tre un pen mieux encore un monde delrement de covur à voir un enfant de-

pureté et de bonheur. Vant une dx nnare de magasin, mau- |

Ce merci généreux, enthousiaste. gent de ses pen de - chocolats ef bon-
sincère et gracieux, nous l'emportons[hons roses ?
avec nous comme une faveur venant Inyo pres deux semaines J'en ai
d'un être cher et que l'on CcONnSeTVE rencontré un noi : il avait à peu près

prévieusement pour les jours de tris-|adix ans Attirée moi-métmne par le bel
iessé et d'affuissement, comme Uu Vid-{uchalandage d'un marchand de fruits,
tique qui soutient l'âme et la réléve je

semble sombre et),
regardais des pamiplemMousses posées

pyramide, les belles pommes Du
autour de soi, H nous dira lohcset rangées sur un tit de mousse
langage effacé que prennent {ijnnche et les raisins © Mataun” serré les

iles choses lointaines que si jumais ll uns sur les autres, tout cela pari des
gratitude est chassée des coeurs lm- lumière qui franpaient en

 
ravens de

mains, elle cherchera son dernier etl ly spp de sxomtants oranges non
snpréme asile|dans Jes cloftres oll tant |G gam panies de pruneaux blanes

de zele et de dévouement —e consumentl cee veramens un bel étalage. digue
en un amines foyer. d'étre admiré. “oeudain je Mme sols fro-!

   

Alberte. pie par quelqu'en, 4 j'hpercois le pe-

tit garcon où quostion qui me regardait

PROFIL PERDU tavee des Yeux = pplionts, if me dit :

L \Wont veu vive me five cents, 1

TT DisonTike sr miueb Le get one of these

Vaiine qu'en un profil très don | nice apple:

Son visage à peine s'évogque. i Mans que je mi ni dit de mé suivre.

dents avec moi dons le magasing j'u-Trans le demi-jour équivoque ©
cactui des purmtaes couleur de soleil qui

Dont ta langmeur pénètre en nose conche par une jeurnée Uop chaude
; . été, et, je hui eu donnai deux, je ne

Lav silence émiu garde encore Denis pers s@re qt mail remerciée, mais
Le charme inguiet de sa voi jrah 1 qu'est-ce que ecla me faisait 7

et J'eutrevois 1 U Uplongea” ses dents dans la chair

L'une porame mit l'autre dans sa poche,

inous sorties «usemble : Jui prit le de-
| veut de quelques pas. Tandis que je

ét non apparteinent,

de la rezarde,

es ehoses d'elle que j'ignore

121 Ron front baissé

Découvre un peu de nuque blanche

Et son cou fragiie se penche,

Indolemment, comme lussé

re Ne,

vers
d'entendais les erie ot les crac” que fai-

saient les machoires de l'enfant en man-

puis, je continuid mon Chemin.

Depuis. C'est lu premmère fois que J'en

parle, et c'est prirce que J'ai compare la

pe tite gourmandise du bhambin 2 la faim

horrible qui tiraille les entrailles des

femmes ot enfants de Russie

{rent

Ses cheveux surtout, que rattache

Un peigne invisible, me font

Au coeur le mal doux et profond

Des grands ainours dont on se cache.

Devine-t-clle mon émoi? PERERA DEE
Du moins. elle n'est pas complice

In désir profane où je glisse...

Ses yeux même sont loin de moi,

var, et fut,

-— . -—__-

CORRESPONDANCE

Hernedett

Seule, Une ombre mystérieuse ;

Souligne en ses traits effacés

Un coin de lèvre que je sais tai,itse sont bien ama-

Mélancoligue et sérieuse. sos de di danse, des partiesde car
tes, des thés, le gateau des rois tiré a

; “pets os au: 10x éphémères
Plus tendre en ce profil perdu. brochamé deux royanmes éphémères,
Son charme épars se réfuzie, dont les réguants henreux semblaient

ep 1 Mus fiers que les courennés d'auionr-
Malgré moi, j'ai la nostalgie d'Hii. Tlnx an moins savent que jours

#pectres faits de joie, doivent se quitter

CN passant les seuils hospitaliers, tan-

is que des trones du vieux monde, sup-

poses se transmettre de génération en

Hénération, sout bien chancelants. . . .

Pun bonheur qui m'est défendu.

Ce n'est qu'une minute brève,

À poine un souffle passager

Qui fait en mon coeur voltiger
. ; les anti-rovalistes sont si nombreux.

lu cendre ancienne d'un rêve. Comme je suis heureux des nouvelles
_ ; que Vous mue donnez de Jean : C'est si

Je ne suls dupe qu'à moitié bou d'espérer. «111 fern un homme. vous
De l’illusion qui me berce:

l'est comme une ombre qui traverse

Notre lumineuse amitié,

verrez. qu'il vous rendra un jour toul ce

que vous avez fait pour Jui, C'est bon de

compter sur la tendresse, le dévouement

de ses grands garçons, je vous le certi-
fle, Alors je ne briserai pas le seen ©

d'en aurai soin autant qu'elles sont fra-

giles ces Choses qui scellent les billets

vt les coeurs !

R-B.-—-Je vous remercle du nouveau
collaborateur, dites-lui un mot de bon
accueil, que la page lul est ouverte. —
Vous n'amusez, vous ne savez pas ! Si
c'est In mienne qu'il faut mesurer, ne
manquez pas de me le dire, je ne vou-

druis pas vous enuser d’ennuis, 1! ne
faut pas trop jouer le rôle des mites, se

former partout, nous avons si peu de
défense contre ces petits insectes, sans
aîles, qu'en pensez-vous ?

Is cercle des Fermières cest formé ici
aussi. Les paroisses voisines prétent-el-
les lours conférencières? Çe serait gentil
comme tout, ne manquez pas de me le

dire—C’est mon premier devoir de pré-
sidente de la section littéraire que j'ac-
complis . J'espère que vous en com-
prendrez 1honneur.

Saus espoir qu’elle m'’appartiennie,

Je ne crains pas d'être déçu:

Je ne l'aime qu'à son insu,

Quand plus lointaine elle est plus

[mienne.
ANDRE RIVOIRE.

Allez donc chez

A. L, ROUTIER
BIJOUTIER

50, Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

C-J.

aeED®t

I
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à P. CG D'ESCOMI Th
Confections pour messieurs, 25% d’escompte. .

Fourrures manufacturées, 25% d’escompte.

Confections pour dames, 25% d’escompte,

La plus grande chance d'économie réalisable.

Vente de marchandises blanches et rabais réconfortants dans tous
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les autres rayons.

public.
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Vv geuses.

Dans la perquisitx t w
{

A la faveur de ce

Une profusion de bons marchés dans tout le magasin.
ses pratiques d'utilité, des offres imprévues dans des lignes trés avanta-

quantités de lignes qui sont négligées durant l’année. C’est le temps d’en
débarrasser la place, nous n’y manquons pas.

C’est notre première grande vente de l’année, la première illustra-

tion de notre plan d’affaire pour 1920,—Nous ne cherchons que le bien du
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ion obligée par l’inventaire, nous rencontrons des

tte première vente de l’année, nous donnons dans

tous les rayons une réduction spéciale de circonstance.

Achetez vos fourrures, pardessus, paletots pour dames et messieurs,
complets et costumes pour filles ou garçons.

Vous obtenez sous les circonstances la plus forte réduction qui peut
s’atteindre, nos prix sont établis sur une base de petits bénéfices. 25% veut
dire l’abandon de tous nos profits.

©

Soyez des nôtres, vous travaillez pour vous,
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JEANNE D’ARC

Four 1-14

Anjourd'hui un nom est sur toutes les

lèvres chrétiennes ot francaises : C'est

celui de Jeanne DL'Are Li Hibératrice de

La france, qui bientôt serie enuverte de

l'auréole des sainls -

Jeanng natqpit à Domreme d'ane hum-

ble furnille de puysans, cle vivait tran-

quille et ignorés avec ses parents, leur

aidant durs les traveaux des chaanps et

de hi minison : lorsque à l'âge de treize

ans Ste-Catherine et Ste-Marguerite hui

oydonnèrent d'aller sauver la France

C'est que Jeunne révelin son

courage cb sn persévérance. Fille van-

puit du résistanes de son père : el après

avoir suvmmonté bien des ob ex ole

parvini an roi. Flie fit sacrer Charles

VIT dans le Cathédrale de Reims, puis

“He lui dénunda le commandement d

SORT Eté.

 

aloes

  

 

bes le cammeenceur nd Jeanne prit un

rant ascendant sur ses soldats qui n’é-

Geni que débaauchés —0 ivrognes, fille

avait de don da commandement, Douée

d'un esuruzge et d'une hravonie toute

épreuve, rien ne l'avrétait au combat.

Sa beauté, su douceur et on humilité-

affiraient toutes les sympathies. Tout

en étant guerrière. Jeurme conservail

sed quails de (emiaentre autre Une

grande pitié of une grande sensibilité

pour les paavres blesses,ais elle ne

tfeMmjns son épée dans le sang d'un en-

ned, cle se seavail seulement de su

hnanrière étoilée qui Ti remportait ron-

ts les victoires, Comme Napoléon elle

était pour sex soldats Un- espèce de di-

vinité, elle serait allée au bout du mon-

de, qu'ils l'auraient suivie. Aucun pqeu-!

ple nu en un Tihérateur comme Jeanne.

Jeanne possédait toutes les qualités

d'un bon généraï, volonté forte, courage.

bravoure. jugement droit. son pouvoir

s'étendait partout, et le roi lui-même

N'UGissail que par ses ordres,

lle ouùbliait ses fatigues, Ia faim, li

 

 

CETTE CONFIANCE
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dont le publie senible nous favoriser depuis déja Plusieurs années,
nous indique toujours notre marehe à suivre, dans nos annonces
d'abord, dans nos ventes ensuite. Inutile de promettre PLUS DIS
BEURRE QUE DE PAIN par des annonces a sensation, inensuelle.
semMi-menstuells 03 annuelle. nous ne fétons que

DEUX VENTES PAR ANNEE FIN DE SAISON
Nous permeitant d'écouter à dus PTIX ntarquants et véridiques.

ve qui nous reste de

Venutés arrivantes.

Le dernière saison. pour faire place aux nou-

ENCORE CETTE ANNEE
Nous unticipons de faire naecourir notre population, celle qui

recherche l'économie par ces te IPS de hüuuts prix dans tous les do-
mines, lesquels ne setubient pas «appelés à disparaître dans le cours
de année présente of nous PORVONS l'affirmer sans crainte car
Hous parlons à un public débat en face de ce grandnverti et qui =
broblème depuis que lqtte= années.

Nous nous perimettons de lui Conseiller bien humblement de
Muretintelises dès le début de cette an-

plus des prix spéciaux que nous offrons
MATES,

re
née,

Lans nos Istes de del

DE L’ESCOMPTE DE 10%
sur Lout nolre assortiment, durant. 19 jours, 1 de 28 à 30 pu
plusieurs lignes de conections 61 fourrures

amples provisions de

et de bénéticier en
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    soif, pour ne penser qu'à ses soldats.

Lille passait des journées ‘entières sur

sou Cheval sans même en descendre

pour manger. Son activité et sa résis-
tance élonnaient tout te monde. Ses en-

nemis ln fuivaient comme un Dieu ven-

geur. el partout ol su hannière s'éle-

vail, lis disparaissalent.

A toutes ces qualités d'un bon géné-

ral, elle en joignait une supérieure à

toutes les autres, la sninteté.

Ton effet Jeanne po lait

Verts qui Mont les Saints

chasteté, piété pureté

rite,

bus

qu'on lui fa

son diumiilite

steeds i Dien,

  tontes jes

Mumilité,

ssumes cho  chi

démonstrations

tue changenient en rien

et elle rapportait tons ses

lille sut toujours garder

sir chastelé of se faire respecter nomi-

lieu de cette soldatesque, Les nombeens

devoirs de commandant ne Ini firent pas

oublier ses devoirs  religiens, Ble se

confessait el commuliinit souvent, allt

prier dans une église tous les jours et

souvent © derocurait une partie de In

mit. Là elle privit pour su patrie, son

toi, ses hcers parents, ses soldats,

Fle garda, toujours son coeur pur et

sus tache, Elle ohéissail aveuglement

HUX ordres d'en hant, et elle n’entrepre-

nais jamais un combat sang consulter
ses deux suinles préférées, I9He exer-

gauit sn pitié sur les soldats mourants

en leur parlant de Dieu. du cel, en les

exhortant à bien mourir. Lorsqu'on lui

Aisail qu'un soldat était mort dans de

Mauvaises dispositions elle en était in-

consolable,
Sa mission remplie. elle aurait bien

aimé retourner dans son humble chau-
mière, mais le roi ne voulut pas et elle
dut continuer à combattre. Aussi Diou
avait ses desseins sur cette jeune sainte.
Même en ce bas monde, 11 voulait la ré-
compenser en lui donnant In palme du
martyre. Jélle mourut sur le bucher le
10 mai 1431.
Bientôt elle sern couronnée de lau-

révle des saints, aimée, honorée et price
par tous les peuples chrétiens.

TRRNANDO

louanges et les
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Une femme qui remplit bien sa des-
tinée de femme est pour l'hontme un
ange tutélaire.

   ques, Argenteries, Une femme aimable ne viotilit ju- RORORIOIIOERRRODRRPIR®x
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Vv Pinventaire est terminé
Le mot d'ordre de notre grande vente de |Janvier

1920. Convertir en argent un surplus de stock de
S48,000.00 accumulé durant les trois dernières an-
nées: Voilà le mot d'ordre de cette vente à réduç-
ttons générales qui commencera

LUNDI, LE 12 COURANT.
Nous frapperons fort. avec la détermination dedétruire les nouveaux prix afin de faire place aux

anciens durant les 10 Jours qui suivront.
L'homme particulier (ui désire un complet faitSur Mesures, avec ajustement parfait et un fini irré-prochable, notre tailleur, M. Ifd. Dion, vous offre

des avantages exceptionnels ct confectionnera pourvous un complet sur mesures cn tweed de fantaisie,serge anglaise ou en vécuna bleu marine ou noire;d’une valeurréclle de $39.50, pour. $29.75
Valeurréelle de $48.00, pour 38.50
Valeurréelle de $57.00, pour 46.50

yndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC

fe eae.

rr ees. Le temps n'est que l'espace entre
nos souvenirs—Amiel.
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LE MERVEILLEUX
REMEDE
AUX FRUITS

Chaque foyercanadien à
besoin de “Fruit-a-tives ”

“Fruit-a-tives’ apporte un prompt
soulagement, et assure vue guérison

rapide à tous ceux qui soullrent
d’Indigestion, de Constipation, de

Névralgie, de Rhumatisme, de Maux de
Tête Nerveux, de Douleurs duns les Reins
où le Das, d'Eczema et autres maladies de

la Peau, s'ils suivent le Lraitement
À In lettre. “Fruit-a-tives’ est le seul
remèdefuit de fruits.

50c. la boîte, G pour $2.00, botte
d'essai 25e, Chez tousles pharmaciens

ou envoyé, franco, par Fruit-a-liveg
Limited, Ottawa, Ont,

LE SIXIEME ANNUAIRE
STATISTIQUE DE LA

PROVINCE |

L A ETE PRESENTE, MERCREDI
DERNIER, A LA CHAMBRE, PAR
L'HON. M. DAVID.

honorable M. David, secrétaire de

Ja province, à présenté, mercredi der-
nier, à la chambre le sixième annuaire
statistique de la provinee, qui contient
quelques sections de plus que celui de
1918, quoique ses grandes divisions
soient restées les mêmes.

La première partie de l'Annuaire
contient un aperçu chronologique de
l’histoire de la Nouvelle-France et plus
particulièrement de la vie économique
de la province (de Québec, depuis la
Confédération. Les évenements qui y
sont sixnalés, très brièvement sans

doute, s'étendent de 1493 au 30 juin

1914.
L'après les rapports munleipaux, la

population de la province de Québec,
au commencement de l’année 1918, é-

tait de 2,380,042 habitants, (dont un peu

plus de la moitié vivait à la ville, soit

1,225,451 habitants, et l'autre partie

formant les groupements urbains de

1,154,591 habitants. La province comp-

tait, à cette date, 18 cités, 80 villes, 220

villages et 887 municipalités rurales,

Les municipalités de campagnes et de

villages étaient elles-mêmes groupées
en 73 comtés niunicipaux. La popula-
tion indienne augmente un peu. En

1917, elle comptait 13,336 membres
contre, 11,298, lors du dernier recense-

ment fédéral,
Le Mouvemént démographique de ia

province est consigné dans ua chapitre
spécial de l’Annuaire. L'or v Lrouve,
entre autres, les données suivantes,
pour l’année 1917: taux meyen de la
natalité, 37.76 par 1000 de population:
taux moyen de lu mortalité.
1000 habitants: taux moyen de la mer-
talité infantile (enfants de moins de
L an), 138 par 1900 naissances; accrois-
sement naturel de la population. 20
9) par 1000 habitants

lu Bureau des Statistiques s'est pra-
curé, grâce aux protonotaires de lu
Cour Supérieure de la province, gar
diens des. végistres de l'état civil, les
statistiques du mouvementde la popu-
lation pour l'année J918. D'ordinaire,
ces chiffres sont publiés dans le rap-
port annuel du Conseil Supérieur d'Ty-
giène. Mais comme leur présentation
n’est faite que de un an et demi à deux
ans après l'expiration d'une année,
l'Etat préliminaire que contient l’An-
nuaire, pour l'aunée 1418, paraîtra sans
doute intéressant bien que ces chiffres
ne soient pas définitifs. L'on y lira, en-
tre autres, l'inscription de 82,521 nuis-
sances où baptêmes, 13,931 mariages et
55,803 sépultures, laissant un excédent
de population de 26,718. L'on consta-
tera, dans le dernier paragraphe ci-
après, pourgnoi cet excédent n’est pas

plis considérable.
l'état sanitaire de la province est

cneore enregistré par le Conseil Supé-
rieur d'Hygiène, qui fournit des chif-
fres fort instructifs ce sujet, dans
son rapport annuel. Les décès y sont
ronsignés en donnant Jes causes et l'on
x remarque, entre autres, pour l'année
1917, un total de 37.875 Mécès. lues
principales causes par maladies contu-
sicuses et diarrhéiques, sont les sui-
vantes, avec leur notabre de victimes:
illavrhée, 4,600:
vre typhoide, 671:
térie, 509,

Un taldeau wisn,

re, les ravages causé
1918, par ln grippe espamnole,
nombre de Getimes rapportées

à 63,140,
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ment ouvrier, au cours de l’année 1918,
accompagnée d'une statistique relati-
ve À application de la loi des diffé-
rends ouvriers de Québec, donnant les
causes et les résultats de ces diffé-
rends depuis sa mise en vigueur, le 28
mars 1901, jusqu'au mois de septem-
bre 1819. L'on trouve encore, dans cet-
te partie du volume, des études et des
statistiques sur les syndicats profes-
sionnels, les sociétés d'agriculture et
cercles agricoles, les conlitions et grè-
ves, l'inspection du travail, les bureaux
ue placements et les accidents de tra-
vail
Au chapilre de la “irevoyance”, on

voit que, en 1418, 169 Compagnies d’as-
sirance faisaient des opérations finan-
cières. Ces compagnies avaient alors
en vigueur daus la province des poli-
ces au montant de $190,732,231. Les
Sociétés de secours mutuels, au nom-
bre de 108, dont 23 extra-provinciales
ont payé, au cours de l'année 1918 des
réclamations, dans la province au
montant de $2,057,041.
La Banque d'Epargne de ln cité ot

du district de Montréal est la plus
puissante du genre dans la province.
Son dernier état financier expose qu’
elle a un uctif de plus de $3,000,000.
pendant que les dépôts que lui confient
ses clients s’élevaient, à cette date, à
pplus de $334,000,000. La Caisse d’E-
conontie de Notre Dame de Québec est
encore une institution financière très
prospère, Ses recettes, au cours de
l’année 1918-19, se sont élevées à plus
de $18,000,000, pendant que son avoir
atleint $1,810,201. Enfin, les Caisses
populaires, dont les opérations pour
l’année 1418 couvrent plus de 25 pages
de l'Annuaire, ont été, encore cette
année, l’attetion toute spéciale du Bu.
reau des Statistiques. En outre de
l'exposé relatif À la loi qui gouverne
ces caisses et au modus operandi de
celles-ci, l’on trouvera, dans ce chapi-
tre, un état rétrospectif des prêts ef-
fectués el des hénéfices bruts réalisés
par les Cuisses populaires, depuis leur
fondation respective. Entre autres
choses, l'on y voit un petit tableau qui
résume les principätes statistiques re-
latives à ces Caisses populaires depuis
quatre ans. Depuis cette date, le nom-
bre de caisses faisant rapport à aug-
menté de 7; celui des sociétaires, qui
était de 23,614, est monté à 27,593; les
déposants oni vu Jeur nombre s'ac-
croître de 13,696 à 20,672; les em-
prunfeurs deviennent aussi plus non-
breux de 6,728, ils sont passés à 8,056:
les prêts consentis, qui avaient été au
nombre de 8,983 en 1915, ont atteint le
chiffre de 14,293, l'an dernier; le mon-
tant total des prêts consentis, pour les
deux mêmes années, a été respective-
ment de $1,483,160 et de $2,623,0 3.92:
enfin, les profits réalisés sur les prêts
ont plus que doublé dans ce court es-
pace de temps: de $81,843, ils sont
montés à $180,038.

L'on y trouvera aussi des détails re-
latifs aux 98 caisses qui ont fait rap-
port, établissant les opérations de ia

Caisse et l'état du Bilan. Un tableau
donue le résumé des prêts consentis
par les Caisses populaires et 1917 et
en 1918, par catégories de prêts, à par-
tir de $1.00 jusqu'à $1.000.
Au sujet de la Colonisation, M. l'ab-

bé I. Caron fait connaître, dans unie é
tide des événements politiques le 17-
4G à 1880 qui ont eu une certaine re-
percussion sur le développement de la
volonisation, qui se déroule depuis cing
ans dans l'Annuaire, verront toutes les
phases de la lutte qui se poursuivit
pendant de longues aunées, et que sti-
mulaient des intérêts contraires.
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NOUS ACHETONS

et VENDONS

Obligations 63%

Montreal Tramways
& Power Co. Ltd.

Echéance 1:24

 

DEMANDEZ NOS CIRCULAIRE:

 

RENE-TLECLERS
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Moatré:
Téléphone: Main 1260-1261 et 922

(Maison fondée en 1861)
 

SUPPRIMEZ LA VIANDE
SI LES REINS VOUS
FONT SOUFFRIR

 

Prenez un verre de sels si vous avez

mal aux reins ou si la vessie vous

fait souffrir.

Aucun homuie et aucune femme qui
mange de la viande régulièrement ne

saurait se tromper en se soignant les

reins de temps en temps, dit une uuto-

rité bien connue. La viande forme de

l'acide urique qui se loge dans les po-

res des reins pour les empècher de fil-

trer la matière délétère et les poisons

du sang et c’est alors qu’on est mala-

de, Presque tout le rhumatisme, les

maux de tête, la maladie du foie, la

nervosité, la constipation, l'étourdisse-

ment, les maux de In vessie, provien-

nent de la torpeur des reius.

Du moment que vous ressentez une

douleur dans les reins, où que le dos

vous fait mal, ou si l'urine est brouil-

lée, mauvaise, pleine de sediment, si

elle ne fonctionne ppas régulièrement

ou si elle fait mal au pussage, ayez eu-

viron quatre onces de Sels Jud, duns

une pharmacie recommandabie et pre-

nez-en une cuillerée à soupe dans un

verre d’eau avant le déjeuner, pendant

quelques jours, et vos reins seront en

ordre, Ces fameux sels sont faits d'u-

cide de raisin et de jus de citron, avec

de la lithia, et ils sont en usage depuis
des générations pour débarrasser les

reins et les mettre en activité, aussi

pour neutraliser les acides qu'il y a

dans l’urine pour qu’ils ne causent pas

d’irritation, mettant ainsi fin aux dé-

sordres de lu vessie.

Les Sels Jad ne coûtent pas cher ut

ils ne sauraient nuire, ils font un dé-

licieux ct effervescent breuvage d'eau

de litmia, que tous les mangeurs de

viande devraient prendre, de temps en

temps, pour se tenir les reins propres

et le sang pur, pour éviter de sérieu-

 

EXPOSITION
DE VOLAILLES
A QUEBEC

Nous accusons réception du pro
gramme de l’exposition avieole qui au-
ra leu à Québec les 5, 6 et 7 février.
La double liste des prix offerts est

très \ntéressante, voire méme très
alléchante. Les primes offertes sont
nombreuses et élevées.
Une classe spécule, avec prix, à été

ouverte aux volailles de ferme, indé-
pendamment des prix offerts aux ama-

tion. Outre ces prix offerts par le
Département de l'Agriculture et la So-
ciété elle-même, on compte près d'ane
douzaine de riches et magnifiques cou- ;
pes en argent, ofertes por des vartien-
Hers et des maisons d'affaires de Qué- È
bec.
On peut se procurer le programme

en s'adressant au secrétaire, 47 rue
Buade, Québec,
Les entrées pour exhibits doivent

être faites avant le 30 courant.

AVIS

Avis «st donné an publie qu'en vertu

de la Partie 1 de la loi des compagnies.

il a été délivré, sous le sceau du secré-

tuire de la Province, des lettres paten- sa

tes, en date du dix-septième jour de

novembre 1919, constituant en corpora-

tion Tlosaire Izeaudoin, avocat, St-

Joseph, Deauce, Ivangéline

Cliche, épouse du Dr F. Cliche, J. A.

Grondin, notaire, Denis UGrondin, cul-

tivateur, Jlust Broughton,

Joseph T.ambert, fils de

teurs, Thomas Grondin, rentier, Augus-

tin Tloy, cultivateur, St-Juseph de Bec.

Dans le but de faire le commerce de

toutes les valeurs négociables; Prêter

sur hypothèques ou sur billets promis-

ques ; Acquérir, vendre et autrement

négocier des immeubles : Faire le com-

merce de bois en générul ; Emprunter

sut hypothèques ou sur billets proms-

soires au nom de la compagnie, sous le

nom de “LE CREDIT BEAUCHRON”,

uvee un capital total de vingt mille dol-

lars divisé en actions de cent dollars

Daté du bureau du Crédit Deauceron,

à St-Josepli, Beauce, ce trentidme jour

de décembre 1919

ROSAIULE BEAUDOIN

Louis,cultiva-

 ses complications. Secrétaire-Gérant,

 

Si vous constatez

signe que leur n

Un cheval fatigué, épuisé par les

profitable.
trouverez dans

* Trois cations

vous verrcz comme vos animaux
fatigues, comme ils mangeron!

qu'en chaudières à $3.75 chacune

En vente par

C. H. LACHANCE.
J E, OUELLET.
P. F. RENAULT,

EXAMINEZ VOS

CHEVAUX
qu’ils sont faibles, qu’ils ont le poil
hérissé et les yeux abattus, c’est

profite pas.

tomne, a besoin d'un :onique reconstituant pour se remettre, se
renforcir, et pour éviter la maladie
aussi de condiments vour -elever la saveur de sa nourriture, et la
rendre plus appétissante, lus facile à digérer et à assimiler et plus

Ce tonique reconstituant, ces condiments, vous les

Le Tonique
International Stock Food

Une préparation idéale pour Chevaux. Destiaux ct autres animaux
de ia ferme. éprouvée par les cultivateurs ct recommandée par les
médecins vétérinaires du Canada depui: 30 ans.

drontforts, robustes et débordants de santé.
votre Marchand vend le Tonique International ret

Stock Food,en paquets de 30c, 0c. $1.20 et $1.75 ainsi Le

International Stock Fand Co. Ltd.
Toronto, Canada.

O0. NADEAU, _

BEAUCEVILLE, _-NOM_
P. Qué. -

ADRESSE

qu’ils maigrissent,

ourriture ne leur

dur: travaux de l'été et de Vau-

Commel’homme il a besoin

pour un centin:

Employez-le et
se remettront bien vite de leurs
bien, digéreront bien et devien-

“ GRATIS
Almanech ‘920

International
Stock Food

Co., Limited, Toronto.
Yeuillez m adresser GRATIS une copic de

votre Almanach 1920 et Guide de l'éleveur.
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VDE SAFIN FOR
Guérit la Consomption et toutes les maladies concernant les poumons,

telles que Rhume, Grippe, Coqueluche, Diphtérie, Croup. Ce vin guérit

aussi la Dyspepsie, ete. Il donne beaucoup d’appétit et renforcit les per-

sonnes faibles.

Composé de gommede sapin et plusieurs autres médicaments qui don-

nent satisfaction,

DIRECTION : — Adultes, 1 cuillerée à soupe avant ou après chaque

repas et une cuillerée au coucher, si vous toussez, prenez-en plus souvent.

Pour enfants, servez-vous de cuillères à thé.

PRERARE PAR

CHARLES FORTIN
ROBERTSONVILLE, ‘[ . Co. Mégantic
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LE MEILLEUR PAIN
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CELLES QUI TRAVAILLENT
ont besoin de toutes leurs forces, de toute leur énergie, de
toute leur santé pour pouvoir continuer, sans effort ni fati-
gue l’ouvrage, souvent pénible du bureau, du magasin ou
de l’atelier. Elles ont besoin d’unsangabondant, riche et
pur.et le meilleur moyen,le plus sûr, pour obtenir ce sang
réparateuret avec luila santé exubérante, c'est l'usage du

Vin St-Î
Le Vin St-Michel est un vin délicieux, apéritif ct réconfortant,
C'est le meilleur ami de celles qui travaillent —- C'est le tonique
reconstituant, indispensable aux surmenés, aux convalescents— C’est
l'élixir de jouvence des vieillards.

EN VENTE PARTOUT.

HOIVIN, WILSON & GIE,Limitée, (Seuls Agents) 468 rue 8i-Paut Ouest, Montréal.
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La FARINE FLEURdeLIS,la préférée
du boulanger, parcequ‘elle lui permet
de faire un excellent pain de ménage
ou de fantaisie, des pains au lait déli-
cieux, des galettes au beurre exquises.

© % e

Farine Fleur de Lis
Blanche et Pure commele Lis

Boulangée à la main ou au pétrin mé-
camaque donnera du meilleur pain, et
plus de pain que n’importe quelle autre

farine

   
      

Quaiite, Quantité et Profil. vilà ce
que vous obtiendrez «1 -mplo-
“ont du FARINE FLEUN Ge LIS.

La FARINE FLEUR i» LIS est
vendue baton en sacs de 98 lbs,
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vécoté dans nos forèts Canadiennes était employs
mers colons du puxs, aveu les meilleurs rusultat,
de poitrine.  In:.tpuié ave 1e MENTHOI ! >
PPEDPINFTIE, coca done!
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COLYPTEL, 1 COMME
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ST-ANSELME

RCOLE MODELE
St-Anseline, Dorchester, 13.— lère

lüvision. Concours de décembre :
MM. Hervé Giguère, Alex. Audet, A.

Laflamme, Gérard Gosselin, Albert La
croix, Paul Baillargeon, Edouard Fel-
teau, Zacharie Turcotte, Joseph Pel-
chat, Roméo Roy.

2e division : Chs. Edouard Landry,
Charles Turgeon, Ludovic Audet, A.
Lacasse, Armand Lavallée ; Fidéle La
casse, Joseph Allen, Guillaume Lan-
dry, Odilon Lacasse, Adrien Genest,

Emile Felteau, Ovide Dumas, Ade-
lard Pelchat, Armand Roy, Henri Roy,

Térard Laliberté.
La méduille d'honneur à été gagnée

en le division par M. Giguêère, en 2e
division par M. Chs. Ed. Landry et ceÏ-
le de succès par M. Léonard Gosselin.
FUNERAILLES.
Le 27 décembre dans l'église de St-

Anselme, ont en leu les funérailles
de M. Antonlo Fournier, fils de M. A.
Fournier et Dame Emma Laflamme.
Blève du Collège de Lévis depuis sep-
tembre dernier, il avait su, par ses bon

nes manières s'uttirer l'amitié de ses
supérieurs el de ses condiciples, Après

une maladie de dix-sept jours, suppor-

tée avec toute la résignation d'un fer-

vent chrétien, il a rendu son Ame A
Dieu dans sa dix-septi®me année, à
l'Hôtel-Dieu de Lévis.

Suivaient lu dépouille mortelle : M.
M. Amédée lournier, son père; Arsè-
ne, Léonard, Louis et Adrien ses frè-

res. MM. Félix, Réné de Québec, Jos.
Fournier de Tourette. Joseph Fournier

se Ste-Cécile Léon Laflamme de St-
Anselme, FEusèlie Chabot de St-Henri,
ses oncles : MM. Oppollinaire Four-

nier, Wilfrid Valère et Valère Four-
nier de Ste-Claire, Ernest et Adelard
Laflamme de St-Anselme, pes cousins:

MM. Adelard Fortin, St-Honoré ; Alf,
Jules Roy, Alfred Llais, Onésime Ver-

ntette, ses frères de classe ; M, Léo-
pold Genest du Séminaire de Québec.

La levée du corps n été faite par

M, le curé Samson et le service a été

chanté par M. Alfred Laflamme, direc

teur du Collège de Lévis, assisté de M.
Tardif comme dinrcre et M. Lachance
comme sous diacre. Au choeur nn re-

marquait MM. les abbés Ampleman,

Couture et Audet du Collège de Lévis:
M. le curé Samson. et M. le vicaire

Debois. L'urgueé était tenu par Melle

 

Marie Jahrecque, Le choeur de l’or- fesseur à l'Uuiversi \ So ;
ue était ‘ous a direction de M. fran Professeur à l'Université de Non- vitrines, cuisines sanitaires, dessus de

: > = hi A. - quel Air & . x

vois Audet, assisté de MM. Eugène Fel (tres tables, ghaises, récipients pour fleurs.

tean, Médurd Guay, ete. dans le bas | supports d'horloge, encriers, buvards.

; : I + jouets. statues, souvenirs d'occusion et
choeur. on remarquait MM. Stanislas

Turmel, Juseph Lubrecque, Auguste

Lavallée ete.

Les porteurs étuient MM. sSaujs-

veur Turmeli, conduisait le char funè-

bre : Adolphe Brochu, ln croix Théo-
phile Bernier, Alfred  Gigudre. Adu-

lard ot Gaodios Prochu.
STATISTIQUES

1] va eu dans le courunt de l'année

1915. dans notre puaroisse, 66 baplémes

21 mariages et 14 sépultures dont 27

adultes ¢t 17 enfants.

=.mme

PAF-SAG
(TABLETTES)

CONTRELA

DYSPEPSIL
Aucune des maladies de
l’estomac ne résisie à
leurs bienfaisants ciTets :

Indigestior
Sommnzi. ice, !

Gastric, |
Pituite,

Verti::.

Après un repas qui fatigue,
une ou deux PAP-SAG
prises suivant la direst:
éviteront ces indige"iiens ci
souvent fatales.

50 sous la boîte, ou six pour $.:.”
chez tous les marchands, ou envose
parla poste. COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274,
rue St-Denis, Montré !

—— . —.

PREMIERE LEÇON

La Ligue des Nations s'est réunie

pour la première fois, lu semaine der-
nière à Paris. M. Léon Bourgeois pré-
sidait la séance, au lieu et place du
Pape, qui en serait le chef naturel, si
on n’avait pas commencé par l’exclure
des délibérations d'où la Ligue devait

sortir.
Le monde recevait fa semaine der-

nière sa première Icçon.
En même temps que se réunissait

l'organisme destiné à remplacer ‘la

force par le droit’. la force. représen-

tée par l'armée bolcheviste, mettait

toute l’Europe et toute l'Asie en ru-

 

   a

meur de guerre par l'annonce de sa té, en
descente vers l'Inde.

Nisi Dominus acdiflcaverit domum.

 

 

    LE DOCTEUR:
* Ce dont vous sonffrez,

En reute dans toutezsles pha
Vous des

ANCHOR ME

agen

opteeepennére ar
 

; rées.
d'un cube d'air de 25 verges et il faut|Gté, droits, brevets, patentes, privilèges

CONSULTATION

de la faiblesse qui résulte de la pauvreté du sang. De là ces

malaises, ces étourdissements, ces palpitations de cœur, ces

étouffements, ces défaillances qui disparaîtront lorsque vous

aurez pris le Anchor, Weakness Cure, le reconstituant le

plus puissant connu, le fortifiant sans rival.

Hommes, Femmes, Jeunes Filles, Enfants et

Vieillards, le ANCHOR WEAKNESS CURE est

le specifigue par excellence de la faiblesse. «

miOgqesistes GAT

dedeteetc a TS y=

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 22 JANVIER 1920

CENDRILLON

1] faut des millions pour
l'Université de Montréal.

(Les journaux).
“IL y avait une fois une princesse,

belle comme le jour et bonne comme
la rosée du matin, mals, bien que
princesse, elle était modeste et sans
fortune ; aussi l'employait-on aux

travaux grossiers du foyer, tandis que

ses soeurs brillaient dans les fêtes mon
duines. On lui donnait par dérision

le nom de ‘Cendrillon’.
“Or un soir que la pauvre enfant

pleurait sur son sort, une bonne fée,
su marraine, voulut Jui donner quel-

que bonheur. D'un coup de baguette

magique, elle changea les haillons de
Cendrillon en beaux habits et la con-
duisit au bal dans un carosse doré, en

lui posant pour seule condition de par-

tir avant le coup de minuit. Mais le
temps passe vite dans la griserie du

plaisir : l'heure fatale sonna. les toi-
lettes somptueuses redevinrent hail-

lons et ia princesse aduléo s'enfuit en

toute hâte, perdant méême un de ses
souliers dans sa précipitation.‘
“A quelque chose pourtant, mulheur

est bon. Grâce au soulier perdu, le

prince “Fortune” retrouva celle qui

l'avait charmé ; Cendrillon devint rel-
ne ct ne cessa de répandre ses bien-

faits dans toute la contrée.”
N'avez-vous pas reconnu dans ce

conte, amis lecteurs, l’histoire de l'Uni
versité de Montréal ?

3elle et charitable, inuls sans res-
sources, il n'est pas en son pouvoir de

faire rayonner les dons qui débordent

de son coeur. Bien plus, au moment
où elle caressait l'espoir de briller com
me ses soeurs, elle a vu son rêve s’é-
vanouir dans le désastre d'une nuit si-
nistre.

Et pourtant ! Que de trésors celte

Cendrillon moderne pourrait déverser
au inilieu du peuple qu'elle aime ?

Que de lumière pourrait s’allumer au

flambeau de son intellience ! Que de

relèvement social, pourrait s'aviver au

contact de son savoir !

 

nudien francuis.

VICTOIN MORIN

ARRETEZ LE CATARRHE

ET LE CERVEAU

chées, si vous ne pouvez pus respirer
Hbrement a cause du rhume ou du ca-
turrhe, procurez-vous une petite bou-
teille dv Ely's Cream Balm” dans
n'importe quelle pharmacie. .\ppliquez
un peu de cette crème antiseptique
parfumée dans les narines et laissez-la
pénétrer par tous Ics passages d'air de
ln tête, elle adoucira et guérira
membranes muqueuses enflammées et
enflées et vous aurez un soulagement
immédiat.
Ah! comme c'est agréable!
Vos narines sont dégagées, votre

ment ni essoufflement,” plus de maux
de tête ni de difficulté de respiration.
Lu Ely's Cream Balrm, voilà ce qu'il
faut À ceux qui spuffrent de rhume
de cerveau et de catarrhe. C'est déli-
cieux.

.

L'air et la lumière

absolument nécessaire à la vie et it la
santé de l'enfant.

sez élevées, bien éclairées et bien aé.
Chaque enfant doit disposer)

en assurer le renouvellement par une
honne ventillation. En hiver on ou-
vrira largement les fenêtres quand
l'enfant aura quitté la chambre. On
He Viciera pas l'air par des poéles mo-
biles au pétrole dont les produits de
combustion se répandent dans Ia
chambre. On évitera aussi de vicier
l'air par des éclairages qui consom-
ment beuucoup d'oxygène, légageant
Hes ou de sauces, il est bon de ne
l'ajouter qu'à la fin de l'opération.
Pour favoriser l'éclairage on Sup-

primera les tentures. tapis et meubles
inutiles.—On installera de grandes fe-
nêtres.

La trop grande chaleur des apparte-
ments, surtout si l'air y «st confiné, est
aussi nuisible à l'enfant que le froid
trop intense de l’extérieur.

La chambre sera sèche.

St-Evariste

St-Bvariste station. 14. -— Avaient
lien par acclamation les élections com-
me conseillers de MM. Thomas Les-
sard, Aimé Talbot et Anselme Labon-

remplacement de MM. Pierre
Mathieu. Isidore Philippon et Jos. Bel-

  
Se trouvera-t-ll un prince fortuné |tructeurs et d'entrepreneurs:

qui feru reine l'Université modeste et Manufacturer et vendre des maté-

indigente, qui la mettra en mesure de [rjaux de construction de toute espèce

répandre sur Loute la surface du pays jour propriété mobilière et immobilière,
les dons qu'elle possède ? tel que planchers, lambris, murs en tui-
Ce prince existe : c'est Ie peuride Cd< lies, manteaux de cheminée foyers, re-

A Jui de répondre. blement de toute espèce, comme dessus
1

OUVREZ LES NARINES où substance qui imite le hois, le métal

‘
Si vos narines et votre tête sont bOU-lproduits mélingés ct umalgnmés, et cv,

t

commerce de tous grains

trement acquérir, tous moulins, machi-

nes, outillages et iiccessoires requis, tou-

les te
ou privée exercant ainsi tel commerce

de grains dans l’une ou

1
t
€

tête est débarrassée, plus de renifle- |‘!
1

I
(

feet offét aequérir of po

(A charbon et À boux dans éetle

; ss ‘et
L'air el la lumière sont des éléments: vous Hibérées cle la compagnie ;

t
Les chambres seront spacieuses, as-lfsur le marché monétaire ét finaneler, les

©

pr
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LES MOULINS DE BEAU-

CEVILLE, LTEE

Beauceville Mills, Ltd.
Avis est donné au public que en vertu |

de la loi des compagnies de Québec, il a
été accordé par le lieutenant-gouver-

neur de la province de Québec, des let-

tres patentes supplémentaires, en date

du trentième jour de décembre 1919, à
“L'Arrache-Souches National, Incorpo-
rée”, changeant son nom en celui de
“Les Moulins de Beaucevilte, Ltée,
Beauceville Mills, Ltd”, augmentant le

capital de la dite compugnie jusqu'à ln

somme de quarante-neuf mille neuf
cent piastres (49,900,00), et de plus lui
accordant les pouvoirs additionnels
suivants:
Faire en grus et en détail le commer-

ce de farines, grains, épiceries, produits

de la ferme, aliments et denrées alimen-
tres de toutes sortes, et le commerce
générul de tous effets «t marchandises
de quelque nature et description que ce
soit et exercer et exploiter toute indus-

trie pour la préparation et la fabrication

des dits effets et marchandises ;
Manufacturer, importer, exporter, a-

cheter, vendre et généralement faire
commerce de toutes les sortes de mar-

chandises, des cuirs, gunts, luinages, co-
tonnades, tissus et utütres matières, et
faire aussi commerce comme marchands
acheteurs d'éccnsion, importateurs, ex-

portateurs, marchands à commission et
agents de manufucturiers, soit à la
quantité soit au détail;

Fulre affaires comme constl'ucteurs
el entrepreneurs généraux pour cons-

truire et aménager des structeurs d'or-

dre publie et privé, el aussi comme in-

génieurs, et exercer sous ses diverses
formes, sans aucune exception, Je com-
merce de cunstructeurs, entrepreneurs,
décorateurs, marchands de pierre, bri-
que, buis, ferronneries, marbres, ct au-
tres miatérinux et choses indispensables
utiles ou simplement ornementaires et

accessoires à la construction, et géné-

ralement exercer le commerce de cons-

 

vétements d'émail. ete. objets d'ameu-

le comploirs et parements, supports de

floraux, fantaisies de publicité, oeuvres

d'art où imitation, fering, de bois, de

nétal où de pierre, ou d'aucune matière

la pierre :

Faire le commerce de

n générAl. de leurs produits et sous-!

tous les grains

lans toutes ses brunches, la fabrica-

tion, la vente, l'achat, l'échange. le tra-

fie, lu nuinutention, trituration, mélan-

ue, et tous autres procédés relatifs à tel

Acquérir détinitivement, loner, et au-

clientèle de toute industrie publique

lu totalité ou
Husieurs de ses branches, et payer pour

elle acquisition en totalité ou en partie

ho pauts aequittées de la compagnie,

spécialement faire l'acquisition du

noulin à farine possédé à Beauceville

par Georges Poulin ot Chuwrles Poulin,

lg dee Georges, avec tous ses (IvCessoi-

‘es, '

faire le commerce en gros et en dé-

til du charbon meu, de anthracite et

autres, du bois de chauffage de toute

sorte, et ce dans toutes ses lignes, ct à

der ues cours

province
“A payer et sequitter ie coitt en ae-

 

Emettre toutes débentures ot obliga-

ions, les vendre et trafiquer, les mettre

mplover où employer leur produit à

payer ot acquitter toute valeur, propri-

 

Furine
Govnt Std Boulanger
Govat Std Winter Wheut
son

Gru
Orge de toutes qualités
Moulée d'orge
Avoine de toutes qualitôs
Moulée d'avoine
“BIé de toutes qualités
Sarrasin de toutes quulités
Horse Meal
Dairy Men)
Hog Meal
Ble-d’Inde jaune

qualités
Blé-d’Inde blanc

qualités
Furino de blé-d'Inde de tou-

tes quulités
Monlée de blé-d’Inde de 10n-

tes qualités
Criblures de grain
Pols cuisants
Féves blanches
loin
l’atates

Fruits

EN GROS SEULEMENT

Et à bas prix

SPECIALITE— Moulées
toutes sortes

Téléphonez ou télégraphez
vos commandes à nos

frals,

Quebec Produce Exchange
Québec

toutesde

de toutes

Extrait d'analyses

Chimique:

Carbonate de Calcium .. .98.41

Insoluble dans l'acide (sable,

argile) . . .

Oxyde de fer et alumine.

; Carbonate de magnésium
de

Physique.

Quantité passant le tamis de

100 mailles au pouce .

98 ruc St-Pierre -

Phone 321

ree

VOTRE AMBITION
Vous fatiguez-vous facilement? Avez-vous perdu |

 

votre vigueur habituelle et manquez-vous d’ambition?
Votre résistance est détruite. Vous devriez chercher
le secours et la vigueur dans la riche et nourrissante

 

Prise fidèlement pendant un temns raisonnabi.
Emulsion de Scott manque rarement de rafraichir
le sang, de refaire la santé et de procurer ur-
sensation de bien-être au système. Pour
sensation de lassitude prenez l’Emuision de Scott. - --

Scott & Bowne, Toronto, tnt

clas

  

  

66%
80%
13%

100.007

- -99.59%

  
CULTIVATEURS
Nous possédons l’amendement que vos terres

requièrent pour donner des récoltes abondantes.

“CALCO”

Est le merveilleux produit qui a triplé les ré-

voltes de ceux qui l’ont employé.

Il agit comme AMENDEMENTen affectant

favorablementla texture du sol.

Tl agit comme ENGRAIS en solubilisant une

quantité considérable d’éléments, les-rendant ainsi

assimilables parles plantes.

11 agit comme REMEDE en entravant la pou-

se des mauvaises herbes ; il corrige aussi l’acidité

des sols et les rend par conséquent aptes à une vé-

cétation abondante.

Pour plus amples détails, adressez-vous dès

aujourd’huià :

DESCHAMBAULT QUARRY
Corporation

52, RUE ST-PAUL -
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   QUEBEC

Avis a nos clients
Conune nous avons acheté un stock énorme, nous som-

mes forcés de vendre une grosse partie de ceci sans délai.

Nous vous offrons, pour disposition immédiate, des Cou-

vertes de laine, Sous-Vêtements. Das et Serviettes. à des

prix bien bon marché.

 

 

Une visite vous convainera.

F10TH, PHILLIPS, LIMITED.
148. rue Saint-Valier

QUEBEC
 

   

  

      OT GERSCERTES
DE POSTEfu

: Ë

Fidélité de! aplorés
“La Prévoyance” émet uie Police de Garantie pour
Gérants, Comptables, Cai-siérs, Commis, Percepteurs
salariés ou à commission, qui abolit la praïique équi-
voque et sur:nnéede dernerder à ses amis de se porter
cantion, ¢t qui assure le patron contre toi::e perte Oc-
casiocnse par ]6 détournements de fonds et vols par ses employés.
“La Prévoyance.” émuet aussides Polices de Garantie Collectives au

 

   

  

 

profit des Sociétés de Bienfaisance ou Compagnies, couvrant tous
leurs percepteurs ou agents.

JOSAPILAT POULIN, Beouceville

ROD.MARCOTTE. St-Cicorges, Bce
eme

     
:FRCe    

 

et autres choses généralement quelcon-

ques ou tous services rendus, honarai-

res ou dédommagements acquis par la

compagnie où dus par elle :

Faire el exercer tous autres genres de
commerce et de négoces quelconques

avec tous les accessoires de tels com-

meirces ut négoces qeomprenunt li pro-

duction, lu fabrication, l'échange, la ven
ie el autres opée tions commercales |

sans exception) qui seront jugées par|

Li compagnie iui être ntilex lui prueu-

 

 

nux et lui faciliter sons existence el SES

opérations :;
En rapport avec les nouveaux pou-

voirs demandés, faire ct accomplir tous
actes, procédures, uctions et autres né-

cessaires pour arriver à ces fins et pro-

fiter et bénéficier de tous les pouvoirs,
droits et actions, des avantages. privilè-

ges, facultés, options ct tous droits gé-}

néralement quelconques inhérents à tel- i
les entreprises el commerces, de même

que celles et ceux spécialement aecor-

dés à la Compagnie requérante pur ses

lettres patentes originaires suscitées,

lesquels devront s'appliquer en autant

que de besoin et “ifntatis Mutandis”,

aux ‘pouvoirs ot droits présentement|
demandés |

Daté ‘du bureau du secrétaire de Ju
province, Cp trentième jour de décem-

 

   legarde, conseîllers sortant de charge.
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Madame, c'est tout simplement

 

      

  
  
  

     
mmacies de première classe et daus

   DICINE COMPANY
Ua. Pa Q.

«

 

bre 1919. |
; 1,5 sume-sccrétaire se la province.

} C. AJ SIMARD i

MAUVAISES ENTORSES |
OÙ MUSCLES TENDUS
.Enrayez la douleur, le mai, la sensibi-

lité et l'enflure en vous frottant avec
le “Liniment St-Jacob”.

Frottez-en une cheville, un poignet.

‘nue épaule, un dos foulé ou une foulu-

re on entorse n'importe où, ct c'est là

que vous réalisez le pouvoir magique

lan hon vieux “Liniment St-Jacob” par-

fee que des qu'il est appliqué disparaît

toute dôuleur, sensibilité ou entlure. TI

pénètre jusque dans les muscles, nerfs
| ligament, tendons et os lésés ct le
soulagement arrive Immédiatement.

Non seulement il tue la doulenr, mais
soulage et cicatrise la blessure de fa-
con qu'une prompte guérison est affec-

tée.
Procurez-vous une petite boutetlle

de “Liniment St-Jacob” dès mainte-
nant chez n’finporte quel pharmacien

et arrêtez la souffrance. Rien autre

place-—et si complètement.

enflure.

25
50 cts.

eonstins, 50 cts. 8
et 20 cartes postales, 50 cts,
Crnnde occasion pour Noël,

Adressez :

ALLEN, NOUVEAUTES
ST-RACHARTE PP,

pieds $1.00 franco.

 

Etes=vous suffisamment

songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-
rer des bénéfices ct avantages vt reve-|imonter en cas d'incendie, à la hausse ex

des matériaux de construction, à la rareté de la main d’oeu-

| P.-Z CLOUTIER,

{ chose ne remetsi vite-les choses à leur !
C'est 1a

seule application & appliquer à une
mauvaise entorse, tension, foulure ou

Coupons de soie pour couvre-!
100 pour

25 coupons de velours pour

jeux populaires
franco.

assure contre l’Incendie

Vous êtes sans doute porter à le croire, Mais avez-vous 
traordinaire du coût

vre, et aux gages élevés qu'elle commande, à toutes les au-
tres dépances incidantes. ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient. si votre propriété par malheur était
incendiée “

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d’examiner
votre police d'assurance à la lumière des conditions actuel-
lès et de vous demander si réellement vous ètes suffisam-
ment assuré contre l'incendie, lét si c'est dans une bonne
Compagnie 7

Je suis pret à vous aider, persuader que quelques bons
conseils. dictés par l'expérience, qui n'entraînerait pour
vous ni dépences, ni oubligations quelconques. pourraient
vous être utiles, l‘aites donc appel à:

COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. 0.  - . Co. Beauce.
 
 

 Ordonnez dès aujourd’hui
Nous vous avisons de commander dès maintenant vos

| hesoins de Vins et Liqueurs.
Les liqueurs de marques s'en vont rapidement et vont

;monter encore,

| Notre stock est encore assez complet. mais vous de-
| vriez ordonner avant qu'il soit trop tard.

QUEBEC PRESERVING CO.
Tél. 2461

 

| Importateurs de Vins et Liqueurs. :s

35 RUE SMITH, QUEBEC.
 

' Thés, Liqueurs, Epiceries
+

Distributeur du fameux thé

| “ BULL DOG”

y NAZAIRE TURCOTTE & CIE

 

 
THE vendu par: THE
Whitehead & Turner Limited

QUEBEC,
 

 

 

 

 

L’avantage d’acheter vos

cadeaux chez

ARTHUR PAQUET

C'est que là vous trouverez Je plus beau choix.

\xssortiment Je plus complet en montres, horloges

de fantaisie et bijouteries de toutes sortes.

CH QUE VOUS VOULEZ \VOIR.

NOUS L'AVONS.

Si vous avez besoin d'un conseil, notre personnel

expérimenté est à votre disposition.

ARTHUR PAQUET
MANUFACTERIER DE BIOUTERLES

67, rue St-Joseph, Québec. Tél 3491

Correspondance sollicitée,
        

 

    
ChE BEaemt pa.

 

VIENT DE PARAITRE

“LE CREDIT”
Revue contenantdes articles de
Finance. de Commerce et d’In-
dustrie, publié par le CREDIT
ANGLO-FRANCAIS, 1/1155,

Numéro exemplaire
envoyé sur demande,

CREDIT ANGLO-FRANÇAIS
Edifice Banque d’Hochelaga 

EPICIER EN GROS. QUEREC. RUE ST-PIERRE, - QUEBEC.
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 22 JANVIER 1920
 

=
>

Liste de Prix

d’Articles de Pharmacie

l’henacitine Winthrop, pa
l£no’s Fruit Salt .. . .
Abbey’s Effervescent Salt
Abbey's Effervescent Salt
Formanint Tablets .
Sanatogen (petite) . . .
Sanatogen (grande) . . .
Sanatogen (moyenne) . .

Baume Rhumal Baridon .
Nestle's Milk Food . . . .
Peptonine Cee 0
Robinson’s Barley Food .

Bovrii Cordial . . .
Johnson's Fluid Beef

Kola Granule Astier .
Phosphatine FFallicre (pet

Piperazine Midy .
Sirop Coste .

Liquid Peptonoid Arlngton

Horlick’s Malted Milk (petite)
Horlick’s Malted Milk (grande) . . . . . . . .89
Allenbury's Milk Food (petite) . . . .. . .. 15
Allenbury’s Milk Food (grande) . . . .

l“lixir Alimentaire Ducro .

Phosphatine Fallière (grande)

 

ronce . ...... $.95
Cee 4 1220 85
(petite) .. .. .. 31
(grande)... ... 65

Ce ee... 85
Cee ee... 2.85
2122222221 1.65

1.00
22
.69
38

2212221 45
coo... 45

 
te) 1112 79  
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Rue SNt-dean, |
Jp=

Saint-Bernard

STATISTIQUES

sSt-Hernard, Dorche=ter. 31 thu-

rant année 1914 il ya en 26 sépultu-

res dont 14 de grandes personnes : 49

buptéémes ot 10 minrlages.

MARGUILLIER

M. Louis Roy. père n été élu ntier-

guillier remplaçant M. Léon Rhéaume

sortant de charge.

Terres à vendre

Belle ferme de 230 acres ; 25 va-
ches laitières. Quatre chevaux et autres
jeunes animaux, verger, sucrerie, beau-
coup de bois, édifices bien bâtis, et plu-
sieurs autres fermes. S'adresser à Fa-
vreau et Cie, agents d'immeubles, Coa-

Arrachez vos

Souches

Gratuitement
VEN RRCPa

  

  

   
    
   

ernsges et dures souvhee, Te
t pouvoir sur nn poist

bte rapidement  

 

 

fielleu de je parr. Son euved du polnt
traispert, 1; mandez votre Hives gratoit et
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Un seul cheval arrache les plus grosses souches.
ein de denx «hevaux et d'une equipipe d'hammiea--ives wn Kirsth, A un

{msiArcheSo
>
Tieprésente un procoren de 10 pre sar pol re spoque, Pace Véprens »
su Gouvernement et des Universités pour l'arracherent cts
sanches. Emplaye dans leg on
Vonyotr ample pour travail rapide. Iruble et trip

- Kiun esat GRATUITE 1
Eufdogte, st vous nétes pamentitent, renvoyez-le
Vous ne risqu

; £, Ltée. Dent 900 Québec.
A. 3. KIRSTIN CANADIAN co.:2000 Tue Dennis,
mes - SE, resTat

| EN VENTE CHEZ

J.=E. LIVERNOIS, Ltée
Queber.

! LE “KNOCKOUT”
i —

UN de nos confrères parisiens à prié
le professeur Gley. du Collège de Jfran-

‘ce, qui est un de nos plus éminents
| physiologistes. de bien vouloir lui ex-
pliquer le mécanisme du knock-out.
Tout en se défendant d’être un spé

j cialiste de lu boxe ct même de la con-
| sidérer comme absolument indispensa-
{ ble au progrès de l’sprit humain, le

suvant s'est prêté en souriant à ses

questions et voici à peu près ce qu'il

lui a dit:

--Tous les boxours savent aussi bien

que Moi... et mieux peut-être. que les

coups les plus formidables sur les di-

verses parties de la figure et du côtps

ont beatcoup moins d'effet utile qu'un

même coup même moins puissant mais

rapidement asséné à la pointe du men-

ton, et qui est précisément le coup au-

quel Carpentier doit sa victoire. Quel-

 

  

     

    

  
Aden ancpubis inutile poar tathizue le

finie. Le Kirstin est dun
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Mapide, Bou maiche,
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à un cheval

 

  

KIRSTIN

Comment
arracher les
Souches.
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1Havalr jor
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seul arravhe-sonche.
d'appiit d'hte où de

 

   
 

           

   

 
 

te Quatre manteres
tomes et Joy frais te
8. AUJQOUKHTHBUE

 

  
    

 

Demandez
ce livre
gratuit,

 

Sault Ste-Marie, Ont. -

FRCS EERIE IRRR ARIN

  

les sont les raisons particulières de ce

phénomène qui fait de la pointe du

menton—et si j'ose employer cette

image—le talon d'Achille des boxeurs?

Je crois qu’on peut les donner ainsi:
un choc latéral au menton, par l’inter-

médiajre des branches mmontantes de

la mâchoire, se propage directement

dans la partie de la bote crânienne qui

est placée devant l'oreille. Or à cet

endroit, les os de la base du crâne sont

épais et creusés de cavités qui ampli-

flent les vibrations exactement comme

fait la boîte d’un violon. Ces vibra.

tions intéressent uar contact la masse

nerveuse du cerveau et produisent une

sorte d’inhibition qui fait effrondrer le

sujet... füt-il même sujet de Sa Ma-

jesté britannique. De plus, Ia région

ébranlée de la base du crâne est voisi-

ue de l'oreille interne, dont le liquid-

est ébranlé par les vibrations voisines

du liquide cérébral, et qui préside

comme on sait à l’équilibre de l'homme

debout. Ainsi s'explique d’une part

que le sujet mis knock-out tombe et

cesse quelques instants d’avoir la maî-

trise de ses muscles et d’autre part,

suivant l'expression consacrée par ces

messieurs du ring qu’il “entend sonner

les cloches”.

 

CONTRAT DE MALLE

Des soumissions cachetées, adres-
sées au Ministre des Postes, seront Te-
cues à Ottawa, jusqu'à midi, vendredi.
le 5 mars 1920 pour le transport des
Malles de sa Majesté, sous les condi-
tions d'un contrat pour un terme de

quatre années, 18 fois par semaine
entre St-Benjamin et la Station du Qué-
bec Central à Morissette, à commen-
cer le ler juillet prochain.

Des uvis imprimés contenant des
renseignements plus détaillés au su
jet des conditions du contrat projeté
peuvent être vus au Bureau de Poste
de St-Benjamin et au bureau de l'ms-
pecteur des Postes où l'on pourra aus-.
si se procurer des formules de sonmis-
siou.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec zu janvier 1920.

S. Tanner Green.

inspectenr des Postes.

+0.

BAS — BAS — BAS

3as de la Milice tout lai-

Prix spéciaux par

A vendre.

ne à $7.50 la douz.

arosse quantité.

A. E. ST-LAURENT,

240 Des Commissaires, Québec. P.Q.

—— amp—

PEIGNEZ DU THE
DE SAUGE DANS
VOS CHEVEUX GRIS

Les noircit magnifiquement et leur

redonne leur lustre et couleur na-

turelle immédiatement.

 

La sauge ordinaire de jardin prépa-

réc sous forme de thé épais, avec du

soufre, changera les cheveux gris, rlé-

tris et fanés en beaux cheveux foncés

et luxuriants, Mélanger le thé de sau-

ge ut le soufre à la maison, toutefois.

est ennuveux. Mais il est encore un
moyen plus facile d'acheter une gran-

de bouteille de Sauge et de Soufre de
Wyeth, à toutes les plinrmacies, évi-
tant ainsi quantité de préparations

sans valeur.
Bien que ce ne soit pas un péché

d'avoir des cheveux mélés, gris, funés,
tout le monde aime avoir Tair jeune

et attrayant. En se fonçant les che-
veux avec la Sauge et le Soufre de
Wyeth, personne ne peut dire qu’en

s’en est mis, tant il les nofrcit naturel-
lement, également. On imbibe une
éponge ou une brosse molle du mélan-
ge et on se la passe dans les cheveux.
mèche par mèche, le matin, les che-
veux gris ont disparu et après une ou
deux autre applications, on a de beaux
cheveux foncés, luisants, doux et luxu- riants,

LA SUISSE DU CONTI-
NENT OCCIDENTAL

Le voyageur qui s'approche des mon-
tagnes Rocheuses en venant de l'Est,
est d'autant plus frappé par l'imposan-
te grandeur de ces gigantesques chaf-
nes, dont la vision évoquent les boule-
versements terribles et les effroyables
convulsions terrestres des époques pré-
historiques, qu’il vient de traverser les
vastes prairies qui s'étendent du Mani-
tobu aux confins de l'Alberta et qu'il
lui tarde de voir changer l'aspect mo-
notone des paysages aperçus durant
les dernières heures du trajet.
Peu après avoir dépassé Calgary, la

métropole de l’Alberta, on commence
à voir s'estomper dans le lointain, les
cimes blanches des (itocheuses, qui
font une ligne irrégulière sur l'horizon
bleu du ciel. Le train avance rapide-
ment et en quelques lieures, après
avoir roulé à travers toute une série
d'ondulations terrestres, qui sont la
transition entre les montagnes et la
prairie, il entre dans l'immense labs-
rinthe formé par les cavons profonds,
les vallées tortueuses, les pics innom-
brables et les glaciers énormes jetés
pêle-mêle dans ce vuste territoire de
la Colombie-Anglaise.

Le spectacie est grandiose, surtout
pour celui qui n’est pas familier avec
les chefs-d’oeuvre que la Nature s'est
plu & placer dans certains endroits,
comme pour donner une manifestation
de sa force. Imaginez une superficie
de deux cent mille milles carrés et pla-
c3z-y des milliers de montagnes cing,
huit et dix fois plus hautes que le
Mont-Royal; des centaines de Cap E-
ternité et de rochers Percé; accumu-
lez les uns sur les autres les monts les
plus élevés de nos Laurentides; gar-
nissez-les de forêts épaisses aux ar-
bres séculaires et couvrez-les de ton-
nes de neige et de glace; plantez dans
tout cela des pics qui touchent aux
nues et vous commencerez à avoir une
conception des Rocheuses.

Creusez ensuite dans cette masse é-
norme de roc, des gouffres de centai-
nes de pieds de profondeur et entre
leurs infranchissables, enfermez-y les
“torrents les plus impétueux, lâchez-y
les caturactes les plus furieuses et les
chutes les plus rugissantes et vous au-
rez une idée de l'aspect de cette con-
trée, que l'on a appelée la Suisse du
continent occidental.

De quelque côté que vous jetiez lu
regard, où que vous soyiez, vous ne
Voyez que des montagnes, dont la

masse semble parfois devoir s'effron-
| der sur Vous, tant vous les cotoyez de
près. Elles sont si hautes et si gran-
des, que l'on prendrait pour des ruis-
seaux, les cours d’eau (ui conlent duns
leurs cavernes. La force d’une ava-
lanche qui s'en détache ost si considé-

 

 

rable. qu’elle rase souvent dans sa
chute vertigineuse des arbres hauts
de deux ou trois cents pieds. Si hau-
tes sont enfin ces montagnes, que leurs
cintes sont parfois cachées par les
nuages que chassent dans le firma-
ment, les grands vents qui soufflent
de la prairie.

Combien petit apparaît notre train
dans cette immensité; Incomotive et
wagons semblent des jouets roulant
sur une voie jetée là par des enfants.
ls vont pourtant nous être indispensa-
bles pour atteindre la côte du Pacifi-
que. car aucune route curossable ne
traverse encore ces montagnes sur
toute leur largeur.

<<.

TOUS DEVRAIENT
BOIRE DE L’EAU
CHAUDE LE MATIN

Lavez et enleveztous les poisons de
'estomac, du foie et des intestins

avant de déjeuner:
 

Afin de vous sentir de votre mieux
de jour en jour et de vous sentir net-
toyé en dedans, de ne pas avoir nne
couche de bile acide sur votre langue,
Ce qui empoisonne votre haleins et
rend votre tête pesante, neur ne pas

être constipé, ni êlre bilieux, ni avoir
de maux de tête, des rhumes, rhuma-

de, Vous devez vous laver au ledans
comine vous Vous lavez au dehors, Ceci
est de beaucoup plus important parce
que les pores d= la peau n’absorbent
pas d'impuretés dans le <ang tandis
que les pores des intestins le font. dit
un mélecin bien connn,

Pour bien dévcarrasser de ces boi-
sous et de € s + nputr-74< l'estomac, le
foie, les joan es et -e intestins. Du-
vez chaque var avant de déjenner. un
verre d'eau chaude avec dedans une
{ cuillerée à thé de “limestone phospiha-
“te”. Ceci nettoiera, purifiera et ra-
, fraierira tout le conduit alimentaire
|avant d'introduire d'autres aliments

 tisme, ni avoir des gaz, l'estomac aui |
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PRIX ET CONDITIONS

SPECIALES POUR

“JOBBERS”

Le catalogue le plus complet qui n'ait jamais ete publié, à bien

prêt à vous être adressé sur réception du coupon ci-bas que vous voudrez
remplir et nous retourner.

LE PLUS BEAU CHOIX DE VOITURES POUR 1920

Malgré la situation difficile du m arché et l'extrême rareté
. . x arei ë voi-

nous sommes heureux de pouvoir offrir un choix sans pareil de patrons de

tures, des plus élégants, de qualité indiscutable

  

 

C’EST LE TEMPS DE COM-

MANDER VOTRE VOITURE

D'ETE. NOTRE CATALO-

| GUE EST A VOTRE DISPO-

. à prix plus qu'intéressants.

 

est maintenant

des matériaux,

     
 

 

cela ne cote pas cher et est presque

sans goût, excepté une petite sauveur

un peu acidulée et qui n'est pas désa-
gréable. Buvez de l'eau chaude avec
du “phosphate” tons les matins afin
de détruire dans votre système ces vils
poisons et ves impuretés et aussi afin

d'empêcher leur formation.
——at——

SI LE MAL DE DOS
OU LES REINS VOUS

FONT SOUFFRIR

| Mangez moins de viande et prenez
un verre de sels avant le déjeuner.
L'acide urigue de la viande excite les

‘reins qui sont alors surmenés, devien-

nent paresseux et font l'effet. de masse
de plomb. L'urine est trouble. lu ves-

[sie irritée, ct, vous pouvez être obligé
| de vous lever deux ou trois fois pen-
dans la nuit pour vous soulager. Quand
les reins s'engorgent. vous devez les
aider à éliminer du corps les déchets
qu’il contient sous forme d'urine si-
{non vous tomberez bientôt sérieuse-
ment malade, Tout d'abord, vous res-
sentez une douleur sourde dans Li ré-
;gion des reins, vous avez mal an dos.
ra la 1ête, vous avez des étourdisse-
ments, l'estomac a de l'acidité, la lan-
gue est chargée or vous ressentez des
attaques de rhumuatisme lorsqu'il fait
(mauvais temps.

Mangez moins de buvez
beaucoup d'eau, procurez-vous dans.
lune pharmacie quatre onces de Sels
Jad, prenez-en une cuillerée à soupe
dans un verre d'eau avant le déjeuner,
pendant quelquds jours, vos reins alors
fonctionneront bieu. Ces sels renom-
més sontfaits d'acide de raisin et de
jus de citron, combinés nvec de la li-
thine et sont employés depuis des gé-
nérations pour dégager les reins en-

| gorges, les stimuler, pour les ramener
,a une activité normale et pour neutra-
liser les acides de lurine, de sorte que
celle-ci nétant plus une source dirri-
tation, la faiblesse de la vessie dispa-
vaît.

 
 

viande,
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dans l'estomac. _

Achetez 1; de livre de limestone A

phosphate” chez votre pharmacien.

LA MAISON

ELLEAR PAQUET
FONDEE EN 1
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UN DES PLUS ANCIENS

MENTS

VINS ET LIQUEURS DE

TOUTES

CONFTRZ/-NOUS VOS

  
       Québec

Telph. 899,
   

Enreg,
876

ETABLISSE-

DE QUEBEC. |SORTES.

COMMANDES.

SATISFACTION GARANTIE.

13, rue Dalhousie

(Pres de la Traverse)
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vous éprouvez cette sensation de chatouil

porte à tousser, prendre quelques doses de

de Foie de

VOUS devez, dès que vous ressentex des frissonnements, que

qui vous porte à éternuer ou cetie irritation de la Gorge qui vous

Sirop Mathieu
au Goudron, à l’Huile

Morue et
autres extraits curatifs

Ce remède, employé à temps, arrêtera le progrès du
mal et évitera ainsi les maladies déprimantes et
souventfatales qui résultent d’un rhume négligé.

EN VENTE PARTOUT

  lement dans le nez,

 

 

Contre Maux de Tête, Migraines, Fièvre et dou-
leurs, employez les Poudres NervinesdeMathieu
conticnnent ni opium, ni morphine, ui chloral.

25cts Ia boite

 

  
    

Cie J. L. MATHIEU,  

 

Sherbrooke, Qué.

  

 

 

 

A VENDRE
 né à ceux

/ Jai encore a vendre quelques belles vendre leur

des termes avec roulant, Avis est don-

qui voudraient acheter ou

terrain, de m'écrire, je

terres, situées dans les prospères pa-; vous donnerai mes conditions. Voitu-

roisses des comlés de Beauce et Fron- | res à la di

tenac, à des prix variant de $1000.00 | deux.

> $2800.00 tSadresse a
, . ;

J'ai aussi quelques demandes Hour,

sposition des acheteurs sé-

1. EUS, BOUTIN

S1-Gédéun. Cu Frenten.te.
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Il gaspilla $100

Depuis cing longues années, K ugène
Quesnel souffrait des reins. Voici la
lettre qu’il nous écrit:

“Je ne pouvais dormir do la
nuit; par je pouvais à peine
me traîner. “ Quelques-uus de
nos meilleurs médecins m'avaient
traité sans suceès, J’av“is perdu
plus de quinzelivres; j'étais très
aihle. J'achetaideux boîtes de Gin
Pills et avant d'en avoir vidé uno
je constatai une grdnde amdliora-
tion dans ion état. Avantd'avoir
fini la sceondu j'étais complite-
mentguéri. Je peux vous afirmer
que ei j'uvais su plus tôt. ce quo
de =ais maintenant, je n'aurais pus
dépens“6 pour rien cent dollars,
alors qu’oi suffissit de deux boîtes
de Gin Pills pour me guérir)
Les Gin l'ills sentla meilleure pré

parstion pharmaceutique que l'on
puisse trouver pour les affections du
rein et do fa vessie, Au premier aver-
tissement, douleur an dos où an côté,
prenez des Gin Pills, Elles ont un
effet marique, cles déconsestionnent,
amollis-ent, cicatrisent les tissus in-
animés, elles les ramènentà leur état
normal, elles soulagent la douleur, ot
rétablissent le fonctionnement normal
de l'orgçune, Chez tous les pharma-
viens ct les marchands: 50e, la buite.
Votre argent Vous sera rendu si vous
V'êtes pus satisfait, Echantillon gra-
ub sur demande,

The National Drug & Chemieal Co.
of Canada, Limited, Toronto,  Adres-
-e aux Etats-Unis: Na-Dru-Co, Ine…
202 Main St, Buffalo, N.Y. 322F

—_—

UNE SAGE RECOMMAN.
DATION

 

dans HL message colsmuniyué AU
“New-York sun” à l'occasion du Jour
te An, M. £, VW. Beatty, le président
lu Pacifique Cananien, donne aux po-
sulations du Canada et des Etat-Unis,
in Aværtissement que celles-ci feraient
en de méditer. Il s'exprime en ces
“ermes:
“Aver la venue de chaque nouvelle

année, nous décidons ordinairement
de tourmer une page nouvelle, De tou-
“es les résolutions que peuvent pren-
ire les populations du continent nord-
méricain,. celle dé pratiquer I'écono-
mie est certes l'une des plus urgentes,
‘ar les années d'après-guerre ne sont
pas sans causer Une juste crainte à
“eux qui se rappellent les paniques fi-
nancières qui ont habituellement suivi
.es périodes dep zaspillage inconsidé-
ré, telle que école que nous traversons
actuellement.

“Les européen: qd unt visité ce
continent récemment, n'ont pi s'unIpé-
‘her de comparer notre extravagance
avec l'état de Tamine qui régne au-

jourd'hui dans les pays de FEnropr.
lont les peuples, apr avoir comhat-
tt pour la liberté. Mmeuren* maintenant
de faim.

“Notre prodigalité est causés pur la
dépense des profits inattendus gue
NOUS OIL TAPHpOItEÉSs les fortes comman-
des placées sur ce continent pur les
nations européennes en guerre, Nons
zaspillons pluiôt que d'épargner on
prévision des jours diffiviles.
“Le Canuda autant que les Etal=-

Unis, participe à cette orgie de dépen-
ses. Depuis quelques semaines, les
Canadiens payent pour Vinconscience
dont ils ont fait preuve en achetant

   

LES P

 

LE FRANCAIS
DANS LE MONDE

!
j Le frunçais est devenu la langue of-
liclelle de 1a plus vaste province euro-
péetine de l'ancien empire ture, la

; Thrace. Cette province sera désor-
(nais gouvernée par un fonctionnaire
francais assisté de représentants des
autres pilissances alliées.

1 11 n'est pas hors de propos de rappe-
ler ici que le (rangais a toujours été

(très populaire dans les Balkans.
En Roumanie notre langue est par-

;lée par tous les gens de cour ett dans
tousles culliges.

| En Bulgarie, à la cour, on ne parlait
Fue lu français au temps même de
: Ferdinand le félon: it doit en étre de
{meme aujourd'hui.

In Serbie, le français est aussi frès
en vogue: la maison royale n'est-elle
pas presque française?

: A Constantinople même on se pique
de l'honneur de parler français.

Tout vela ne ressemble pas précisé-
ment au déclin ide In langue francaise.
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LE THE DE SAUGE
CONSERVE VOS

CHEVEUX NOIRS
 

Lorsqu'il est mêlé au soufre, il redon-

ne aux cheveux leur beau lustre.

  
Lux cheveux gris, quelque gris qu'ils

soient, annoncent la vieillesse, Nous

connaissons tous les avantages d'hne

apparence jeune.

Vos cheveux sont nn Vos char

mes. 11 fait où défait lu figure. Lors

Qu'ils rernissent, deviennent uris

qu'ils ont l'air mélangés. quelques ap-

phicutions seulement de sonfre or de

thé de Sange améliorent leur apparen-

ce du cent pour cent,

de

er

Ne restez pus zrisonmants, Avez l'air

jeune. Soit que vous prépariez cette

recette chez vous où que vous achetièz

chez n'inporte quel pharmacien une

bouteille de *Wyeth's sage and Sul-

phur Compound.” co ogni n'est anus

chose qu'une vieille recctte améliorée

par Faddition d'autres ingrédients.

Pes onilliers de personnes revom-

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P.2 JEUDI, 22

ROBOL
(TABLETTES)

Nettoie l'intestin paresseux et

combat la

GONSTIPATION
Cause de maux detête, mau-
vaise digestion, manque d’'ap-
pétit, torpeur du foie,etc., etc.

En vente partout 25 sous la boîte, six

boîtes pour $1 25. Envoyé par la mulle par

la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINElimitée. 274, rue St-Denis
Montréal

——eePO en

“LA REVUE MODERNE”

EDITION DE JANVIER
LA REVUE MODERNE nous arrive

dons le plus exquise toilette. Un enca-
drement rose très doux, cerclé de bleu
marine,au milieu duquel sourit une tt-
Lure aussi joliS qu'intéressante: celle
de Madame Vigée-Lebrun, la femme-
peintre dont les tableaux ont fait l'é-
merveillement de son siècle, et À la-
ijuelle tous les amateurs de belle pein-
ture ont voué un véritable culte.
LA REVUE MODERNE de janvier

nous apporte des pages substantielles
et sincères, du plus haut intérêt. C'i-
tons tout particulièrement “Nos be-
soins intellectuels” de M. Olivar Asse-
lin, qui expose avec une rare vérité, de
quel mal nous soutfrons. et comment il
faut nous guérir. Cet article est d’ail-
leurs le texte de la superbe conféren-
ce donnée par le brillant jeurnaliste à
la Salle Saint-Sulpice en décembre
durnier.
Nous désirons également et vive

ment l’attention sur l'article patrioti-
Madeleine, et sur
qui intéresse au

que et pratique de
vélui de Florandeau.
ples haut point les “employés civi-
ques” de tout le Dominion. Nous en
recominandons done fortement la lve-
tre à tous les employés qui, ont en ce
moment, besoin d'être vivement dé-
tendus, ct protégés.
La partie littéraire

lies, et le roman est un véritable bi-
jou, d'une grande moralité, et infini-
ment spirituel, De belles illustrations
complétent l’ensemblo auquél les pa-

vst des plus jo- mundent cette préparation toute prête:

ir étre employée. parce qu’elle noireit |

les cheveux d'une façon remarquable

de plus personne ne peut s'en aperce-

voir Tellement elle noircit également t

« naturellement. Vous monuillez dans|

La préparation une éponge où une Dros- |

doute gue VOUS passez dans ls che-l

Veux en prenant Une mèche h Ta fois.

Le eatin les cheveux aris ony dis

para, apres une ou deux autres appli-

cations. la couleur naturelle

bli pone ronjours et

vient

Von

réta-

la chévelnre

SOVese sree

est

de-

Équaisse, 3 ei

aves l'air plus jeune

SE000EE

Silis Copier chives des Américains, tou
Tex sôrtes d'articles de fuxe, en se tai
zut Unposer an tarif de change oxor-

bison M resté à savoir ce que sera la punition des Etats Unis.

féminines donnent aussi un
srnd charme.

SOMMAIRE

Moins de paroles.. Des actes!
Jeleine: Nos employés Publics, Flo-
randean: Maurice Cullen (avec fllus-
trations), M. Pabbhé Olivier Maurault:

Sphinx. Henri Mareuil: Nos Be-
soins intellectuels, Olivar \sseun: Le
Monde Universitaire, Arthur Lemont:
Nos Collaborateurs, La Dircetrice;
vres of Revies, Le. Clande: Fémina:
L'Entre-Nous. Madeleine: Une grande

dame, Lady lacoste, Mme Donat Bro-
deur Culture Physique, Mme Henrier-
te Tassé: Le Courrier, Madeleine.

st

AL

Roman complet: Le coëur et ln te
ve, Me Eveline L'onaire.

LA REVUE MODEINE est mainte:
nant en vente dans Lous les dépôts de

 

journauy de notre p
ire de entre

LUSOUS, et de 30 Sous pur la malle, on
puut s'abonner où s'udre-ser pour des
dépôts à dl REVUE
Montréal, station No BR. PSI

. ét

Ma-

Li

3 dans nom-|
americans au prix de:

MODERNE.

LA “CANADIENNE”
 

Le noveau magazine français “La
Canadienne” est maintenant en librai-
rie.

L'accueil sympathique que lui a fait
ie public est tout naturel, car il suffit
de jeter un coup d'oeil sur le nouveau
périodique pour s'apercevoir que ceux
qui en ont conçu le plan'et en survell-
lent la publication s'entendent en la
matière,
Rarement, avons-nous vu programme

aussi pratique présenté et exécuté d’u-
ne manière Aussi attachante, La “Cu-
nudienne” se présente d'une façon plu-
tôt légère, muis tout en ne fatiguant

agréable qu’elle retient l'attention de
la première page à la dernière.

“La Canadienne” n'a qu’à rester fl-
dèle à ses brillants :lébuts pour être
assurée d'un succès rapide. Nous le
souhaitons de tous coeur à sun direc-
teur, M. J. L. K. Lafiamme.

+—_.

RAJEUNISSEZ-VOUS

C'est Vieillir que de perdre ses che-

veux, Vous devez vous rajeunir avec

"LE POILU" (découverte merveilleuse

du Prof, I". Wolff) qui vous rendra une

magnifique Ehevelure, supprimera ra-

dicalement pellicules et démangeaisons.

Ayez done une belle tête de cheveux.

Déposituire pour Boaucoville

Muison P. F, FENAULT Enrg.,

\e-nts distributeurs pour le Canada :

LA COMPAGNIE “HYGIE"

JU rue St-André. Montréal Qué.

_

POUR VOS

TRAVAUX DE
PLOMBERIE

|

Nous venons d'ouvrir, duns Fan-
cileune bâtisse de In Bangne Nationa-
le. à Beauceville, une bontique com-
plète dr plomberie, de ferblanteric et

d'électricité.
* Nous remplirons avec soin et
promplitude tous les travaux qui nous

<cront confiés, Satisfiu don garantie.
Nons gardons toujours en magasin:

Bains, Eviers, appareils complets pour
chambre de toilette, Tuyaux en grès,

en fer où en fonte, Fournaise à air

celte ~Peela™, Lampes électriques,

Accessoires de lumières éleetriques,
ete, ete.
Nous faisons une <pécislité des tra-

vaux d'électricité.

 

pas le lecteur elle touche à tous les,
sujets, même graves, d'une façon si’

; précieux

ibexoin

crention des petro

JANVIER 1920
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LA PHARMACIE

A The Manufacturers Life
Insurance Company

v ETERINAIRE À Siegesocial, Toronto Canada
DU Dr. GRIGNON

  

Ste-Adèle, Co. Terrebonne,

P. Qué.

Consultations gratuites sur les miun-

Mudies des animaux. Nous expédions
les remèdes pur ln’ malle À nos frais.
Demandez notre catalogue gratis.

MAISON

BUREAU

PLACEMEN
PROVINCIAL — GRATUIT

SHERBROOKE
No 18 RUE KING

Téléphone 411 — Heures de

bureau 9 h. a.m. à 5 h. p.m.

DIE CON.FTAN CE.

 

Messieurs les industriels ou patrons

de quelques établissements, à Sher-

brooke ou aux environs, trouveront un

concours, lorsqu'ils aurent

d'eumphoyés, en s'adressant au

Burceiude Placement Provinelal, dont
M. his Millette estle surinten-
dant

Les suecès obtenus jusqu'ici et les

services rendus sont nombreux, et font

que ce Bureau se recommande à l’at-

3, parce que veux-ci

ent l'assurance et ta garantie que le

ou les enployés qu'ils demandent ont

les aptitudes où la compétence requi-

ses CH outre des certificats de moralité

qu'ils seraient en droit d'exiger.

L'expérience du Dureau de Place-

ment Provincial à prouvé, chaque fois

QU'ON $'Y est iulressé. son Utilité et son

efficacitf, ot tous Ceux qui ont déjà
bénéticié de son entremize son des

plus enipressés à v recourir de nou-

veu Jorsque Foceusion se présente.

Ut iot verbal ou par éerit à M.

Philius Milkette, le surintendant du
Lureau. où peer téléphone 111, et Mes-

sieurs industries au courant de

l'organisation et sles promis services

   

Tex Téléphonez à :

L.A SOCIETY DE

PLOMBERIE ET DE
CHAUFFAGE

! TOSEPIE ROBFRGE, gérant

 Benuneeville-Fst,

pu“elle

P. Qué.)

peut leur rendre.

PHILIAS MILLETTE;
NPANT   | SCRINT

Bureau de Placement
Provincial

18 rue King, -
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Et troubles du retour de l’âge

Janis des douleurs internes parfois intoléralles, des

et une
. 1

brälements à estomac
. ’ = 2,2 : 1 : 4 - Caen alae ma ce ;nourritarle lus légère m'incommodait. j'avais été grasse | douleurs dans les jambe … les chaleur, ds malaises indéfi-, chaquejour. wd

d'air 1 3se à : 2 , : ; ' Plusieur = gy } ; Ar Te Leset forte, irons j'étais devenue très maigre et d'une faiblesse à reins, la tête, j'avais souvent ; ISsables. Plusieurs oe mes| maux«de ite, de LL nde
; 1 te ; : ; + 1 or - ; ! 5 J? * sa . , +

n AVE ane > > i di ess - ; compagnes de travail nre-; dos etcc reins, « .ne pouver inc lenir dcbout, j'étais au lit pres‘que conti | des vertiges ct mes forces, pagnus au 1 dos ct « Te ;

Luéllement et mes connaissances croyaient que je n'en avais :4 cle Ii nent dev Piluies Rouges cet dat Gé 3 D
. | avaienttcllement diminué que LC A Le anciens « CHtique. (our 5
pas pour lonc: mps à vivre Des rnédecins me 1raitaient ‘… _ ga elles mme cecmnmandulent | CHU y Loar gs

; 1 ? : . rept ou l'ouvrage que javais 0 fire ! Lei bo . FET ‘à vbr mes
continucHeire at et He m'avaient parlé d'opération. Lee) ‘ } : Tave 0 ; PCT 40 Luv Lier consuin * } ce

raavait efit. + 0 snot déBien nerveuse, je Lu dormais pas | meparaissait enposoibie, Les | J Aa wire pris guile
; y : 106 36

Aer 1 its CLIT de Ges ar oe sept On m'apportta ; Pilules Rouges13 m'ont tonifiée quesbe“te. Ee Tg ou ais i 4 ! A

. « : i + > ; A ON 1, a. Lo A ORE

mn ‘our Ces nl leu28 6 d'une dame qui devait sa * ct ra'ont eu“ rie de tout ce que | Pius  orte. j4Us Lune. La i»
1 - en 1. wie à ny | en Co . Cl enim LA Ye eae sa

pa he acd en a moore, Je puis, à mon | j'avais à souffrir. le mefais { sani RCE ART AeSST !
; © } ; Stor LE {borne que ja 21 sles avec! ry ni re nas A LU *j ‘ SAL . “oun cevoir de recommen:der | aid Le Ps à OY wa

3 . .. St ove yee. Pr [IN ~ ; C1 if
DID OR R CIN ob jer at la mare, Je tros cites 4 . i cs qu | ,
Co ore ' Je Ling, | (= bon mide a tout:s les | = NEAR

Cane or LOR, Haange cuit UE SN VEUX CL curère Liens | . od 1 ; | \ e i. “€

2 ; : | fcame. quiso.tdansiemene |, :. _ AA ;
“epics aes douleurs sont di-s res stie ders maintenant ; T3ME- 9 © ' ! fl UE soca 0 re Mune

vars nuts rondes. Mme Paulwiichette, 113 rue Franklin, | cas. Mme joseph Latchvre, A datontiin, cf rue Cartier, «.
+, | 3esasit P FT roeBrie ET dt.

Si-Sanveur, Québec. | Vaudreoil, P. Q. | Trois-Rivières, PQ.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- Les Pilules Rouges soi cn veute chez toux los turehrior cr

. . 1 le 9 h à Hin AS des Nous les envoyons aussi par lu posie, aw Canada or. Font -
> 3 NY necthes 3 A A . . …- - .tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de eures du matin | Unis, sur réception du prix, 50e une boîte, $2.50 xix Loft.

: . » ’ ?

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI-

. . . ar EY AN TD ‘1° Vpntéée OTA von se Mets UT .
médecin, sont invitées À Jui écrire. QUE FRANCO-AMERICAINE. limitée, 274 rue #:-Deni- = a.

Corsa Fae

 

 

dre TMi fees

digestion si difficile que la 
 

 

  

souffrais de divers malaises

: dus à l'âge critique.

lules Rouges et il m'a suffi de

, quelques boîtes de ce bon |

: remède pour guérir ma fai- |

blesse, mes maux dereins, de

jambes et me donner le cou-

rage dont j'avais besoin.

Depuis quelques années je

Trois

mais sans résultat. Une sœur | maux de reins, étourdisse-

me conseilla l'emploi des Pi- ; ments qui mefaisaient crain-
ld

a

©

Je |,
n'ai que des louanges à faire

| maintenant des Pilules Rou-

ges qui m'ont si bien rétablie +

t

je ne prendrai pas d'autre j

remède.—Mme John Hébert, | ti

21, Lancaster, Cohoes, N. Y. |v

et si jamais je suis malade,

: aussi les

* nèrent.
J'étais en plein âge critique
RS ;

et souffrais fréquemment de

RN

travail excessif lorsque je par-
vins au retour de l’âge. Tou-

. LC ; tes sortes de malaises survin-
médecins m'avaient traitée rent à cette époquetels que

chaleur, etc.

mon épuisementétait grand,

mais elles ont agi si effçace-
ment que santé et forces me

dée Vallée, Alfred, Ont.

i prochait :

dissements, des sensations de

J'étais déjà affaiblie par un

me
re la paralysie, bouffées de

J'ai eu recours
ux Pilules Rouges et j'ai dû
r prendre longtemps tant mé

qu

suiMme Amé-ont revenues,

Depuis plusieurs années je

ravaillais dans les manufac- |

ures aux Etats-Unis et le soir

je

‘avais à m'occuper de l'entre-
ien de ma maison. Je n’a-

ais donc jamais de repos,
forces m'abandon-

 
L'âge critique s'ap-

j'avais des étour-

   

  

 

J

fants et j'ai travaillé excessi-
vement.

épuisées;

nerveuse et incapable de va-
quer à mes occupations.

j'avais
pour les

épuisée.

INOIS J€ nie pouvais

plus voir à ma bascene de

ai une famille de huiten-

Mes forces se sont
je suis devenue

On
conseilla d'essayer les Pi-

lules Rouges, ce que je fis
avec d'autant moins d'hésita-
tion que les remèdes de mon

decin ne me faisaient rien.

Je fus guérie etles forces me
sont revenues plus grandes

auparavant. Je pus en-
te voir seule à toute ma

besogne: cuisine,lavage,cou-
ture, etc. C'est dire combien

suis devenue robuste et
: courageuse.— Madame Da-
mase Massey, 14, Railroad,
North Side. Cohoes, N.-Y.

| J'avais eu quinze enfants ;

beaucoup travaillé
élever et je m'étais
Depuis uclques

T.csque

 

sa etes

Sherbrooke.

 

. SOMMAIRE DE L'EXERCICE 1918 !

 

Assurances nouvelles

.$ 19,135,750.00Assurances émises et remises en vigueur . . . . .

 

Augmentation sur l'Exercice 1917 2,650,347.00

Assurances en cours

Assurances en cours au 31 décembre 1918 108,572,703.00

Augmentaton sur l'exercice 1917 10,444,072.00

Recettes

Primes, intérêts, etc, encaissés . . . .

Augmentation sur l'Exercice 191 7.

_ Actif

Actif au 31 décembre 1918... . . .

 5,831,190.74
722,180.11|

26,748,392.95 @
| Plus-value sur I'Exercice 1917 . . 2,162,609.08 §

| Bénéfices distribués aux Assurés

| Bénéfices payables en 1919 aux Titulaires de polices. 487,4 10.00

Augmentation sur ceux de 1918 . . 129,927.00

| Ig Excédent ou Surplus

M Totalité du Surplus, déduction faite de tout le passif

| et du capital, conformément aux règles adoptées :

| par la Compagnie . . . 212220 2,502,293.50 À

Surplus calculé sur les bases établies par la Loi des LL

Assurances . . . . . 3,868,745.50 ta

Augmentation sur celui de 1917 198,155.96

Progrès pendant la durée de la Guerre

Année Assurances en cours Actif Surplus

1913 .$ 80,619,888.00 $17,540,387.21 $1,470,857.73
1918 108572,703.00  26,748,392.95

SUCCURSALE DE QUEBEC

EDIFICE DOMINION : 126, RUE ST-PIERRE

J.-T. LACHANCE, W.-L. DELANEY,
Directeur, Agent de In Cité.

Beauceville: JOSAPHAT POULIN Gérant de Distric-Beauce

 
FONDEE EN 1860

$5,000,000.00

2,000,0600.00

2.200.00C00
Nous acceptons des depots de $1 et

l’intérét deux fois l’an sur la balance
minimum du mois.

Capital autorisé.

Capital payé
{ »
i Réserve
|

|

2,502,293.50 &

   

  

  
    

  

 

      

        

        
     
          

     
    
    

   

plus, et nous payons

275 SUCCURSALES ET AGENCES AU CANADA.”
|

 

 

 

 

Nous avons des torrespondants par de mnonde entier nos mandats de

voyage sont pavables au puir partout. Notre buareau de I'aris (14, rue Au-

j ber), offre des avantages exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR. Les vi-

[omen de fonds, les collections, les paiements, les crédits commercilux et

les placements sont effectués en Europe aux btats-Unis et au Canada, aux
tplus bas tans

i SUCCURSALES DE LA BÉAUCE

| Beaucevile FE C. Lavoie, gerant.

Ste-Marie . . L-P. Plante, gérant.

: St-Evarisie Station . .Bruno Lefebvre, géram

:St-Joseph. .. 1... 2.0 L.-À. Gobeil, gerant.
;
i

Sous-Agences attachées à ces succursales :

S-Céane, Si-d'rosper, Ste Bernard, Scott, st . ate-lénédiis , st-\sidor-

: Sle-Marguerite, St-Sévérin, Tring-Jonetion, Vaties cunclen Luintton, Sain

Honoré-de-Shent-s, st-Movtin, St-Vietor-de Trin,

A Fae,” . ToL Pa. . »Hiz glacé, 2'Evres pour 196 savon, % carres pour 23e
Poudre pate Com tor.)

Lanpois 2 Livres pour 22e

Thé oan Ja Fare 31c

“ter

hoite pony 220
Patt Kin, in nette

cranndé, T0 livres pour $1.05
1.00Cassonnode brune, IO hivre- pour

\arracetle Alghabétaquue, te quiquet 10c

Vos nent d'oeufs de DoquUes Vutaide funds nahn

eee? oti “Ambon enn cag ra RERUN TRI

~abode edie te vs a

CHARLES S. RIVERIN
53, KUX re LA COUFVONNE QUEBEC.

38c
Vèves Dismenes 115 pour 30e
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 22 JANVIER 1920 7

| Carte ProfessionnelleL'EPOUX SAUVE oom | =
L'EFFORT INDIVIDUEL |PRENEZ DES SELS

yL EPOUSE
L'Assurance contre le Vol est aussi nécessaire au — ;

POUR RENFORCIR
VOS REINS

commerçant que l'assurance contre le feu— Des Vols Docteur J.-E. BERNIER {. le C ; considérables ontlieu presque tous les jours dansles MEDECIN-CHIRURGIEN :En lui procurant le -omposé grandesvilles et pour les marchands qui ne sont pas Ancienne maison de dosaphat Poulln
Végétal de Lydia E. assurés, ces vols ont des conséquences sérieuses et Cuccenne maison de dosaply

Pinkham. Beauceville-Est,souvent désastreuses. “La Prévoyance, Smetdes
ssurance contre le vol, couvran e contenu a temamawvmwa ipolices d'a Dr AURELE NADEAU

Loves des DoptGtux dé Paris

desentrepôt, magasins,résidencespriivées, appartements, coffres--fort,
voûtes, etc.xtindemmnisantees assurésde toute perte résultant d'un vol.

Consultations au bureau Tous les
jours, excepts le samedi et le

dinvnelie f

Beauce-Jonction, Co. Beauce :

Docteur J.-A. DESCHENES
MUEDECIN-CIORTURGIEKN

 

 

 

TAUX TRES AVANTAGEUX POUR
Un ministère peut faire beaucoup, il VICTORIA

est vrai, pour développer le commer-
ce extérieur, mais il appartient à l'in-
dividu de prendre l'initiative et d’orga-
niger les affaires. Ce que nous devons
donc faire ici pour jouir de tous les
avantages qui nous sont offerts, c’est
premièrement, d'obtenir la finance né-
cessaîre pour nos exportations et, en
secondlieu, d'encourager, d'aider et de
pourvoir aux inoyens de transport, (e-
ci fait, les producteurs et les vendeurs
devraient suivre et faire enquête sur
les marchés où nous pourrions offrir
nos produits. Si nos produits satis-
font le conimerce canadien, ceci n'est
pas Une raison pour qu'ils soient accep-
tes à l'étranger. L'un des points es-
sentiels est de fournir aux acheteurs

 

l'ondroit de villégiature d'hiver

Canadien par excellence. |

Mangez moins de viande si vous avez

mal au dos ou souffrez de la

vessie.

VANCOUVER SAN FRANCISCO |
LOS ANGELES

et autres pains sur la Cote do

Pacitique

 

La viunde forme de l'acide urique

gui excite cl surmène les veins dans

leurs efforts à filtrer cet avldu of lel 4

chusser de l'organisme. Les mangeurs ;
de viande réguliers doivent se soigner| LA FLORIDE, LA NOUVELLE OR.-
les reins, de temps en temps. 11 fant les LEANS, LES CAROLINES
soulager, comme on fait pour ies intes- ee

tins, eu enlevant tout acide, matière

délétère ou poison, autrement, on Tes-|

sent une douleur lancinante, douleur

Pittsburgh, Pa. — “Depuis “plusieurs
mois,j’étais incapable de faire mon ou-

vragé, à cause d'u-
ne faiblesse accom-
piguée de maux
dansle dos et la tê-
te. Une amie attira
mon attention sur
une de vos annon-
ces dans les jour-

   

 

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyance °,
189 rue St-Jacques, Montréal, ‘ei, Main 1626 et 1627

3. C. GAGNÉ, Directeur-Gérant.   

 

Service des plus appropriés par le Pa-

cifique Canadien. Wagons-lits et
restaurants des plus modernes.
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naux, et tout de |ce qu’ils demandent, etles marchandi-

|

4808 la régiondes reins, dans le dos oul Détails supplémentaires sur deman- Se rendra à domicile aveu son auto ;suite monim ai {ses aînsi vendues doivent être de qua-| ON à la migraine, des étourdissements, de a Chas. A. Langevin, Agent du Tra- sur demande par téléphone. tachetatroisbouteil- |1ité à soutenir la renommée du Cana-| brûlements d'estomac, la lung als-lne Voyageurs ; ' - iMIC § , la Bue épais- ti ;
i

3 - , ic Voyageurs, 30 rue St-Jean, Château ‘ | Beaugeville- st, - Qué. i
lesduComposé Vé- |da, En étudiant cette question il est se, quand le temps est mauvais, des ’ ;

!
gétal de Lydia BE. |g do jeter Frontenac et Gare du Palais, Québec.| sienos

 

  un coup d'oeil sur; : L'urinerapports commerciaux depuis les six
Pinkham, J'étais douleurs rhumatismales. est DOCIEUK LEBLONDAgence générale de chemins de fer,

 
 

 
  

 

 

 

  
 

 

   

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

r 1 bouteill nières : . ‘ouble, et il s'y {i 3 spots, les cDienapetstieDanboaters dernières innées. , rouble,ctil5 iesdno,losa et lignes de paquebots océaniques. |A 1 G O Rre) SPECIALISTE ;Toutes les femmes,souffrantcommemoi, os “ $162 Import. sie Lxpon. ze L ou trois fois Ja nuit ss VOYAGES ORGANISES POUR LES àdevraient essayer le Composé Végétal Pan $102548,602 $108,384.50 deus ou trols fois Ja nuit. BERMUDES, LES INDES OCCIDEN- Ex-cleve des hophaux de {de Lydia Ji. Pinkham,’— Mme Jas. Ua ’ 2 lee rad (0 Pour neutraliser ces acides irritants]. re (1 2 ANA AT TRO. G ét h 1d UN-CICVC CS € LAUX LC à
; - ; AHeurs 5,780 3,885,792 TALES, CUBA, PANAMA ot I, BURO- uerira votre chevai du ; b ; jROMKBIRG,Gao ge Knapp, N. 8, Cura F182T80 43,885,789: et chasser du corps la matière délété| pe Paris. Chirurgieu 2 * Hotel- aittsburgh, Pa. ;

. 2. wl
Le conseil de Mme Robrberg devrait Teal $675,517,045  $393,2v2,057 re. achetez environ quatre ounces dn

Dieu de Lévis iêtre Éconté par toute femme souffrant 1914 | _ _, Sels Jad, dans une pharmacie, preneæl 0 came | ea. eterond Ëde faiblesse provenant de déplacements, prupire Plasnagaes$228.8642,517! en une grande cuillerée dans un vorr. ; Spécialiste.- Chis rgie ge- ;

demautsdedoseùdetre denor Vicars “68365-014 firthour |avant de déjeuner pendant quela#s| Un pamphlet du “Canada - . - . : : nerale,Maa ce des tenues. i
res,d me 1ededosetdetête,dener- |Ailieur -68-365,014 jours et vos reins fonctionneron* biun, Francais”: / Si vous en doutez, lisez le témoignage suivant si- Maladies des enfants. Mala- #Composé Végétal de Lydia Æ. Pinkham.

|

Total $C18,457,144 $421,588,529| ©t les dérangements de ln vessie dispa- LES CHEVALIERS DE J gné du nom d’un brave et honnête homme bien connu

À|

tics des voies nrinaies.Depuis40 aus,il guérit ces genres de 1915 rauîtront. Ces fameux sels sont rails à Tri J ti t 3 . cesmaux, Si vous avez des complications. Empire $115,342,706  8210,550,769| d'acide de raisin el de jus de citron COLOMB? à 1ring Jonction et aux environs. Ravous \ llectricité./ re + F. Pinkham Medicine

|

0 nig 296.622 50 4 IAN Lom ne PEE qe : . I Ted o> A 1orbBIes, pour desconseil. ons PaaLou Tage combinés avec dela lithine, et l'an sun La traduetion de Knight of Colum-. Tring Jct., 8 mars 1919. N IMpot te q nelle operationFAURE LOT700E sert, depuis des générations porr net. bus en Chevalier de Colomb est un at- M. J.-B. MORIN chirurgicale faite à la demeu-Folal $456,446,212  $404,418,836

|

Foyer et stimuler les reins paresseux, \rappe-nigauds. 211207 + ene ! re du malade; 11916 et empécher Tirritation de la vessie. Ca n'existe pas 6 i i déclarer que j'avais .CHAMPION FRANÇAIS Empire $105,236,486 $482.529,733 Les Sels Jad sont poy éoûteux et : M n'y a que des Je mefais un devoir de vous . a A J Heures de consultations.—GEORG. CARPENTIER

|

£.-Unis 370,496,574 201.106,488

|

fensifs et font une délivieus L Tor KNIGHTS OF COLUMBUS un cheval malade du Souffle depuis un moiset, sur le 2 heures a 6 heures dé l’a
. 3 . ‘use et offer . > . . 2 ‘es eures d - :

; STIvescente eau de Ut PTE ee : ~ «7;

Ÿ

conseil de mon marchand, j'ai acheté deux bouteilles , AmTotal $507,817.15 $741,610.638 i e litliine que des nmiil- | ième Edition—LUn pen augmentée, d Vi ffi le uérir complè- prés-midi.- Tel Bell I71. ies 1917 lions d'hommes et de fentes prennent : PRIX : Gratis sur demande e votre Vigora, ce qui a suffi pour g Pp Na ‘Rue Commerciale. Levis ;COMMENT S'ENTRAINE LE PROTE. |upire $144,182,919  §775,740,440 de temps en temps, s'évitant uinsi de S'adresser à : tement. ' levis
“| E-Unis 664,219,653 280,616,230 sérieuses maladies de reins et de ves. ’ JOS BOULANGER . z . a — CI - .GE DE DESCAMPS Ailleurs  3T003.724 45,018.098| sic. PO CEE cusivepot 2191Fumo. Ata “Vous pouvez publier ce témoignage et en méme DENTISTES iTotal $845,356,306  $1,151.375.76% temps je dois vous dire que c’est sur l'avis de M.P. ;mure Tous msnsee > y ” ~ - 51918 Gagné, marchand, que J'ai acheté ce remède. Docteur JOS. LABRECQUE À“corses Carpentier ost le héros Empire $198,055,371  $888.8935,275

CIURURGIEN-DENTISTI A
Georges Carpentier est le héros du Unis 791 906.125 117.937 987 ALFRED LAGUEUX HIURES DE BUREAU. 9 5 12 amejour. Parlons donc de Carpentier, ou Ailleurs 42,589 950 293 398,226 . C i > 3 os ] EN } ; x à oa 3 am.

platdt comme on 1 à peu près tout dii _ oo TRING Jet. 2 ms 9 pan. +
«ur 1a brillante carviere de ce merveil-| Tora) SH62543.746 $1540,027 788 MARCHANDISES SECHES 25 rue Stanislas, Québec.jeux boxeur français, pénétrons dans _ Vendu en gros et endétail chez J. B. MORIN, phar- Ædilice Javisneur &Huichison; intimi X dans celle de s vé = - . - eas 1h ; * Téléphone 9036son intimité et dans celle de son né 71 et 73 rue St-Pierre, Québec. macien, 412, rue Saint-Jean. Tél. 1071.rant, Descamps, à qui l'ancien petit| RECORD

Docteur Jos. VEILLEUXzalibot le Lens doit son élévation au EXTRAORDINAIRE —_— ISy 3 PU EN
premier rane des athlètes du monde Ç Seaeme " CIECRGIEN-DENTISTES a, , Nr Ce us - 4 sure de bure: : res & in. à 8
“ntier. Notre vovageur, M. ARTHUR LACHANCE. est main- ™ = — | Here do ns p MS OORPourdevenir champion d'Europe de Jamais dans Vhistoire des pre. tent sur la route avec tous les échantillons pour le prin-
boxe et. probablement bientôt, cham.

pion du monde, il faut, on s’en doute.

posséder un ensemble de qualités phy-

siques exceptionnelles, mais il faul

aussi suivre un régime sévère et prati-

quer un entraînement intelligent. Quel-

le est done l'existence de Carpentier

ct coument s'entraîne-t-il”

Tout d'abord.

‘@s n’habite

nervantie

te un

notre sympathique hé-

pas dans l'atmosphère é-

d'une grande vile, 11 habi-

village de province. la
che, ou il possède une fort helle pro-

Guer-,

(voyants. IL y eut une année aussi pros-
père que celle qui vient de finir. Le
nombre des rentes souscrites est re-
présenté par le chiffre important de
seize mille cing cent une (16,501). Ce
résultat magnifique dépasse les espé-
rances des plus optimistes. Le public
commence à comprendre la grande va-
leur des pensions des Prévoyants du
Canada, «i l'on est de plus en plus en-
thousiuste sur Vavenir «de cette belle

institution ‘
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temps prochain.
Serges, Etoffes

aura notre

Nous faisons une sp-cialité de Tweeds,
s à robes, Gants. Dentelles, etc.

Toute commande par son entremise où par
meilleure attention.

la malle

 
 
 

1. 7OSEPH PELLETIER

+ ruc Belmont, Manchester-Est, N. H.

© enécit de digestions difficiles, d’étourdis-    

En vertu de la loi Scott nous avonsle privilège

de vous vendre sur CERTIFICAT DE MÉDECIN.

Lorsque vous viendrez à Québec,
besoin de liqueurs venez nous voir au magasin,

si vous le préférez envoyez nous votre commande

par la malle accompagnée d'un certificat de méde-

 

AVIS AU PUBLIC
 

si vous avez

ou

 

 

 
 

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce of Raral

THI. BEAUCE e EL. RITRAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Ohirurgien-dentiste

BUREAU DANS L¥ BLOC

DECHENE

Beauceville-Est -

 

-P. Qué.

Le BUREAU pu

Dr ALEXANDRE MELADY

 

 
 
 

 

 

iété. Sn femme. ses deux 5, ss: f . cin, et nous pourrons vous livrer ce que vous ordon- . ‘en. .preon Tomine ses deux bébé, si sements, d’ihsomnies en prenant les eo Chirurgien-Dentistemre, =a grand mere, son entraîneur
nerez. est ouvert tous les jours à plusteturs compagnons d'entraîne-

STE-MARIE BEAUCE,Li PE
. : ’ 13s , € - "

ment habitent avec lui. C'est done. (CAPSULES) A Et faire ] expédition par Express. Phone Bell Boîte postale 55vn dehors des voyages et des rencon-| a
: _ :‘res, la plug paisible des existences fa-| 2 : . . .nliales qu'il mêne. Ses journées sont | Composéesde produits bal Re 1
AVOCATSparfaitement réglées. M se lève de| samiques, antiseptiques, vola- = d ie dd i 9irès bonne heure et généralement tils, les CAPSULES CRE- pour les Hommes. , J.-D.-PAMPHILE VALLEEvoitfé d'une casquette et vêtu d'un . . |

ENR Gi. AWOUATwaillot de Jaine, IU fait chaque matin: SOBENE mmprègnent de | - rx A ’ 16 Rue=Dalhousie Beauceville-Est, - Beauceplusieurs heures de marche a pied et] leurs bienfaisantes vapeurs (2015 ieeedcins i avaient auparavant se Sh ll Te meméme de pas gymnastique, pour entre-! , il . 3 ; ur > ARTH GODBOUT M P Pi arell respiratoire A Ë EF . . FF.tenir la souplesse des muscles des tout ] app . n ’ traite sans résultat, QUEBEC \VOCAT ?jambes. Ses denx chiens l’accompa-| Par ou s'introduisent les ma- i . . d St-G oo Bcuent roujours er souvent la promenu-i jadies des poumons, et ssem- | Liste de Prix envoyee sur demande. st-Georges, - eauce.de se termine par une course folle des 1
_ Eee JuHugues Fortier, C.R—L.“Cliche,‘BA.LLLcent metres, ou Carpentier lutte de; ploient avantageusement con SERRA,USE Ste-Marlo St-Josephvitesse aver ses animaux. Apres In! tre les maux de GORGE, |

oresrtLLHarche, sou aîde-cntraîneur. Gasquet, : L ARYNGITES LES i
. . .le masque jusqu’à ve que ses muscles | ‘ x CHRONI UES ! GRAINS E | GRAIN Fortier, Cliche & Dutil<bient devenus souples et formes com- TOU Q !

AV ATSnie des ressorts d'acier

Immdiatement après, Carpentier se

1rend dans son gymnase, oÙ il saute à

1

|

ta corde avec une élégance et une où|

reté que les jeunes filles lui envie-;

'ou AIGUES, les BRON- |
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP-

SULES CRESOBENE . 2

Notre assortiment est maintenant au complet.
lez attendre nos voyageurs avant de placer vos commandes

DE SEMENCE .

Veuil-

Bureaux : à Ste-Marle, St-Joseph et
St-Gcorges

Suivent les Cours de Beauce
st de Québec.
 

 

 

 

raient, Un peu de gymnastique sué-| 4: ou adressez-vous directement a la maison. Nous serons NOTAIRES
‘oise complète cette première partici avec vous, c'est une bonne Vi heureux de vous envoyer nos prix et échantillons.
te eultute physique.

Jamais Carpentier ne fume à l'en-

traînement, mais aux heures de repos.

la cigarette est sa compagne et su joie.

 

Lo eroirait-on. il y u des jours où le |

valeureux champion he fait pas de bLo- |

xe: mais quand il en fait. avec ses

“ompagnons d'entraînement ou les ca-

marades qui le viennent voir, c'est

loujours sous lu direction sévère de

Descamps et. comme fl le déclare lui-

mesure de précaution à pren-

| dre.

Prix, 50 sous la boîte, six boîtes pour
$2,50, chez tous les marchands ou par la

poste. Compagnie des CAPSULES GRE

SONENE,272, rue St-Denis, Montréal.

maeSa

BUVEZ DE L’EAU
CHAUDE AVANT

J-B. Renaud & Cie, Inc.
MAISON FONDEE EN 1845

Farine, Grains, Provisions, Epiceries Générales, Etc.

QUEBEC
   Télephones: 5650-6349

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur inummeubles.-- Achats de
créances v0 de débentures

Beauceville-Est, - Beauce.
Beance et Bel

F. -G. FORTIER
NOTAIRLE PUBLIC

Bureaux dans le

Téléphone

 

Bloc DeschêneDesenr DÉJEUNER . . . Beauceville-Est, - Beauce.
—Pour moi, la leçon dans mon gym-,

EX IaEZ T 0UJ0URS LA MAR 0U } — lræcnt À prêterhase, a toujours l'importance d'un

.combat réel.

Mais ce qu’il y a peut-être de plus

curieux dans la manière dont Carpen-

tier s'entraîne, c'est quand il boxe seul,

"à vide”, si l’on peut dire. 11 faut en-

tendre Descamps raconter comment

sé comporte son “poulain”.

—Georges, dil-il, prend sa garde

comme dans le ring et, soudain, il évo-

que le fantôme d'un adversaire et tape

Dit que si on se nettoie, adoucit et ra-

fraiîchit, le dedans, on est rare-

ment malade. i

een |
Si vous avez coutume de vous évoil-

ler la langue épaisse, la bouche amère,

avec des étourdissements, OU Si VOS re-

pas ne vous font pag de bien. mais sû-

rissent et forment dees gaz, il vous est

facile d'y remédier,

M. JOSEPH PELLETIER

Il y a quelques années, j'étais affligé de digestions diffi-
ciles, d’étourdissements, d'insomnies et quoique trois méde-

cins m'eussent donné leurs soins, la santé ne me revenait
pas. J'avais abusé de mes forces, travaillé trop dur et sans
jamais cessé, ce qui m'avait valu cet épuisement. Ayant lu

sur vos ralises.

ALLIGATOR
sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C'est la meilleure garantie

J.M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester.
Prêts d'argent

ARPENTEUR-GEOMETRE

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre

 

 

 

  

sur ce fantôme commes’il l'avait réel-| Demain matin, en vous levant, buvez dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par les ; Saint-Joseph, - Beauce.lement et comme s’il en recevait des

|

Un verre d'eau chaude avee une cuille- . . d id . d dr « . . | de qualité que vous pouve: TEL. BEAUCE ET RURALcoups. Cet adversaire imaginaire, “je rée de “limestone phosphate.” Ceci est Pilules Moro Je me décidai en pren es et après six mois { Ai _ pituins
le vois” parer et ripuster, et je cric|destiné à neutraliser l'acide ot à vous| de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. | Avoir. "ROSS&LEGENDREsans cesse à Georges ce qu'il doit fai-jlaver I'estomac, le foie, les reins et les ce ensuite je fus com lètement éri. ; . . ; _ ARPENTEURSre: “Romps, Carpentier, romps donc,|trente pieds d'intestins ae toutes les Avec de la persévéran ee J P gu Nous invitons tous let
pas de corps à corps!” ou: “Tute pen-
ches trop. Georges, gare à toi, tu vas
encaisser!” Puis quane “l’épreuve”
est finie. je fais la critique: “ Méfie-toi,
Georges, il a failli t'avoir. C'est un
malin, celui-là! Tu n’as pas riposté
assez vite du droit.” Et Carpentier,
à la leçon suivante, bondit, feinte, pla-
ce des uppercuts avec autant de cons-
cience que si.son adversaire fictif était
bel et bien réel.

Que mange Carpentier? Mais toutes
les bonnes choses qui prennent le che-
moin de sa table.
D n’est pas difficile. Seulement i}

lui faut beaucoup de viande et ii ne,
boit que de l’eau rougie. Mais, vous
savez, il & une excellente santé.

 
matières indigentes, de la hile sire et

des effets toxiques, purifiant ainsi tout

le canal alimentaire.

Ceux qui sont sujets à la migraine,

au mal de reins, aux accès de bile, à la
constipation, et au mal d’estomac que

qu’il goît, devraient acheter un quarte-
ron de “limestone phospnate” chez le
pharmacien, et commencer à se not-
toyer l’intérieur. Comme l'eau chaude
et le savon nettoient, puritient et ra-
fra-chissent la peau, de meme l’eau
chaude avec une cuillerée à thé de
“limestone pliosphate” agit sur l'esto-
mac, le fole, les reins et les intestins.
Le “limestone phosphate” est une pou.
(dre blanche peu dispendieuse et pres.
que sans goût.  

J'étais plus fort que je ne l'avais jamais été. Maintenant,
je tiens à employer quelques boîtes de Pilules Moro à diffé-
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche tou-
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 rue
Belmont, Manchester-est, N.-H.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à
donner les détails voulus,

Les Pilules Moro sont en ventechez tous les marchands de remè-
des. Elles sont aussi envoyées par ls poste, au Canada etaux Etats-
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes, :

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI-
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal. sam  

 

marchands à

QUEBEC

BLOC BALMORAL

venir visite»

notre nouvelle suceursale à

52 RUE DE LA COURONNE

©

-~

338 RueNotre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)

 

Prompte exécution des demandes
d’arpentage et d'expertise

Bureau principal: ST-GEORGES-EST
Bureau À ST-JOSEPH DE BEAUCE

COMPTABLES

M. ERNEST LEFAIVRE,
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Successeurs Tcofaivre & Lefaivre,

Comptables-auditeurs

TIQUIDATION DE FAILLITES

Compétence ot diligence apportée
dans le réglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 22 JANVIER 1920
 

 

 

 

 

 

  
    
   

prospérité.

leur famille.

QUE toutes leurs entreprises soient cou-
ronnées de succès et que Dieu bénisse

1920
. \

UE 1920 soit pour tous nos chents et
amis une année de bonheur, joie et

 

 

   MARCEAU & CIE
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.  
 

M. C.-J. MAGNAN
A BEAUCEVILLE

r—=—

C'est dimanche prochain, le 25 cou-
ranf. que M, C. J. Magnan, de Québec,
inepecteur général des Ecoles Catholi-
que de cette province, donnera une
conférence dans l’église de Beaucevil-
le, à sept heures et demie, sous les
auspices de la Conférence St-Vincent
de Paul. Nous espérons qu'il y aura
foule à cette causerie du distingué vi-
siteur qui est, en même temps. le pré-
sident général des conférences de la
St-Viacent de Paul, pour le Canada.

N'oublions pas l'heure et soyons
exacts: sept heures et demie.

— >a

BEAUCEVILLE

—MM. Henri Renault et O. Brochu,
de la maison P. F. Renault, Enrg., sont
partis pour Québec et Montréal, mer-
«Tedi, afin d'aller faire des achats de
marchandises.
—Madanie Ls. St-Laurent. de Qué-

bec, M. et Madame W. J. Brady. de St-
Georges, Melle St-Laurent, de Comp
fon étujent les hôtes de M. et Madame
Henri Renault, jeudi soir dernier.
—-M. l'abbé Servais est descendu à

‘Québec samedi dernier.

—On annonce pour le Mardi-Gras
une très jolie séance dramatique et
musicale qui sera donnée par un grou-
ne de jeunes filles de la ville au profit
du Collège. Ces dévouées jeunes de-
moiselles offrent les recettes au collè-
xe en témoignage de reconnaissance
pour l'hospitalité généreuse dont le
Rév. Frère Directeur fait preuve lors-
qu'il s’agit de se procurer la salle des
séances dans un but de charité ou d'a-
musement. Nous serons en mesure,
la semaine prochaine. de donner de
plus amples détails sur le programme
qui sera exécuté.
—{Vest dimanche, le 25 courant.

qu’aura lieu à l'église paroissiale. la
conférence publique donnée par M. C.
J. Magnan, sous les auspices de la con-
rérence St-Vincent de Paul. Que l'on
ne manque pas de s’y rendre en foule.
—M. Odilon Poulin, le nouvel éche-

vin du quartier No, 4, nous prie d'an-
noncer qu'il sera heureux de recevoir
ses amis dimanche soir prochain. à
une partie de cartes, et de les remer-
éier personnellement de l'honneur
qu'ils Ini ont fait. La mort de sa belle-
soeur, Mde Gédéon Poulin, est cause
que M. Poulin nc peut les recevoir plus
tôt.

—Madame Ed. Fortin et sa fillette
Alice sont descendues à Lévis. en pro-
mienade d’une quinzaine.
—Une autre grosse bordée de neige,

hier matin, mercredi. 11 est tombé
prés de dix pouces de neige. Notre
val est enseveli. Au moment où nous
allons sous presse, le temps est calme,
mais gare la tempête si le vent s’é-
lève.
—M. Léo leaulieu, de Quéliec. est en

promenade à Beauceville, l'hôte du Dr.
et de Mme Beaulieu,
-—Madaine J. A. Deschènes est dus-

cendue à Québec, hier matin, en pro-
wenade pour quelques jours.
-—Lundi matin, un commencement

d'incendie s’est déclaré chez M. Côme
Fortin, maïs à l'aide de chaudières et
de seaux on a eu bientôt raison du feu
qui couvait entre deux planchers.
—Malgré l'abondance de neige. le

service des trains a été assez régulier:
une ou deux heures de retard, le ma
tin; question d'exercer sa patience en
sttendant le bienheureux convoi.
—Les Quarante-Heures ont Lieu uac-

tuellement au Collège de Beauceville.
His devront se terminer aujourd'hui.

 

AFFAIRES
MUNICIPALES

LES NOUVEAUX ECHEVINS
 

Mardi, à deux heures, dans lu salle du
Conseil de ville, M. le gveffier P. € For-
tin, à proclamé élus. sans opposition,
les échevins suivants :
M. Godefroi Veilleux, pour le quas-

tier No, 2 : M, Mathias Rodrigue, pour
le quartier No f : M. Herménégilde
Poulin, pour le quartier no 3 et M. Odi-
lon Poulin. ponr le quartier No +

Ce sont quatre excellents citoyens qui
feront honneur à leur mendat, nous
wen doutuns pas. MM. H. Poulin. O.
Poulin et Veilleux, qui taient présents a
Ia proclamation de leur élection, ont dit
quelques mots de remerciements aux
électeurs présents. les assurant de
leur travail et dé leur bonne volonté
pour les progrès de la ville.

M. le greffier & mis ensuite en nomi-
nation à la position de maire, M. Nap,
Mathieu «Taloutie), agent des Terres,
et M. David Quirion, échevin sortant
de charge. MM. Mathieu et Quirion ont
également pris la parole en termes
choisis et avec une pondération, une
courtoisie l’un pourl'autre qui est tout
à leur honneur, I! y aura donc votation,
le lundi, 2 février prochain pour la po-
sition de maire.

—. —— -

FEUE Mme POULIN

Les citoyens de Beauceville ont ap-
pris avec un bien vif regret la mort de
Madame Gédéon Poulin. de cette ville,
veuve, en première noce de M. Louis
Poulin. La défunte, gui laisse beau-
ccup de parents et d'amis et qui était
très estimée par tous ceux qui la con-
naissaient, a succombé, lundi matin,
après une courte maladie de deux
jours. Elle laisse, pour pleurer sa
perte, un époux éploré, un enfant du
premier mariage, Madame J. Ernest
Landry, et cing du second. ces der-
niers en bas âge.
Son service et ses runérailles ont

ieu, ce matin, à l'église de Beaucevil-
le. Nous en donnerons ls compte-
rendu la semaine prochaine.
A la famille en deuil, nous offrons

nos bien vives sympathies,

———

DECEDEE A
BEAUCE-JONCTION

Hier mating merercdi on à inhumé,
à Besduce-Jonetion, les restes mortels
de Madame Leonidas Tadif, décédée
subitement le 1S janvier courant, Les
fnnérailles ont vu lien à 14 heures.

Nous donnerons le compte rendu des

funérailles la semaine prochaine. Nos
profondes simpathiies sont acquises à M,

Tardif,

tan. —

AUTO A VENDRE

Ule auto, marne Melaughing six

cylindres, cing passagers, ayant très

peu d'usage, à pen près 1000 milles, en

partalte condition, avec un set de pneus

neufs, à vendre à bonnes conditions,

S'adresser à : 
 

JOSAPHAT GILBERT (Siméon)
B. PP. Riv. Crilbert,

Lenticeville PP. Qué.

 
 

““H, C. Fortier, Agent Vendeur, Montréal”.

LE EUCHRE DE JEUDI

C‘est jeudi dernier qu'a eu lieu, au
collège. le grand euchre donné au pro-

{fit du Couvent de Jésus-Marie, à l'oc-
‘casion du centenaire de la fondation
de cette maison. Les Enfants de Ma-
rie, qui avaient organisé cette belle
fête de charité, sous la direction de

[leur dévouée présidente, Mlle Aimée
lachance, secondée par Melle Gertru-

| de Drouin, ont remporté le plus entier
succès, puisque la fête a donné une
recette totale de plus de $300.00.
La grande salle du collège était rem-

plie d'une foule enthousiaste. M. l'ab-
bé Villeneuve avait la direction du eu-

"ehre et un groupe de dames de la ville
| s’occupaient de l'organisation, sous la
présidence de Mme F. G. Fortier.

Desfillettes ont joliment rendu une
piècette de Madame Dandurand, les
“Fleurs”, et les petites actrices, por-
tant chacune le costume de la fleur
qu'elle symbolisait, étaient gracieuses
et tout-à-fait charmantes. De plus
grandes élèves ont également rendu
un chant enfantin, “Croquemitaine” et
on a joué aux cartes avec entrain.

Voici la liste aes prix offerts :

  

Par les Enfants de Marie, de Beau-
ceville, Pièce de cheminée: L’Eche-
veau.
Mme et M. Arthur Rodrigue, du rang

St-Joseph: Corbeille à fruits.
Mme et M. Philippe Bourque, de la

Touffe de Pins: Pot à barbe.
Mme A. H. Dubé, née Rachel Bol-

duc, de Québec: Ecrin doré.
Mme Nuzaire Lachance, de Beauce-

ville: Plateau à fruits.
Mme Rémi Bolduc. de St-Georges:

Serviettes a toilette,
Mme G. E. Lafond. de Sherbrooke:

Assortiment pour cravate et poignets.
Mme Henri Béland, Beauceville:

Plateau à chocolat,
Melle Marie-Anne Caron, de Beutce-

ville: Boîte de papier à lettres.
Mme et M. le Dr Beaulieu: Plateau

d'argent.
- M. Georges Lachance, de Beaucevil-

le: Cravate pour Monsieur.
Mlle Thérèse Thivierge, de John-

ville: Statue du Sacré-Coeur.
M. Miche] Berberi, de Beauceville:

Toile de Coussin.
Mlle Thérèse Renault, de Québec:

Superbe bonbonnière.
Melles Gagnon, de St-Georges: Ser-

vice à thé, en argent.
Mme Odilon Poulin, de Beauceville:

Crucifix sur velours.
Melle Ida Thivierge. de Montmagny:

Jarre à biscuits. :
Mme et M. P. A. Angers. de Beuuce-

ville: Cendrier en argent.
M, le gérant de la Banque Nationale

et son personnel: $5.00 en or.
Mme et M. N. Mathieu, (talotte):

$5.00 en or.
La Rév. Mère Supérieure Provincia-

le de Sillery: Coussin en cuir repous-
sé, peint à l’huile.

Prix d'encouragement :
rouge, Pelote à épingles.

Les heureux gagnants ont étéa
Chez les dames:
8 parties: Melle Rachel Duval, Mme

Rémi Bolduc. Melle M.-Ange Bolduc.
7 parties: Melle Bella Roy, Melle AI-

A. Bernard,

Mouchoir

Supérieure et lui faire hommage de
leur bourse, contenant le résultat du
Euchre,
A la salle de musique, un groupe

d'élèves se fit l'interprêts de ia com-
munauté, pour offrir à ces Dames, duns
une séance d'intimité Lieu chantante,
l'expression de leur gratitude émue et
sircére,
Après la lecture d'une lettre de re-

merelenients, adressée au (‘omité pur
lu NHév. Mere Provinciale Je Sillery
qui, à Rome, le ? novembre dernier,
demandait 4 Sa Sainteté Benoit XV,
une bénédiction spéciale pour les Bien-
faiteurs de In Congrégation, on distri-
bua à chacune l’effigie da Notre Très
Saint Père le Pape, mémorial de cette
bénédiction. On échange de cordiales
poignées de main, et le choeur entonne
le chant final: “O mon Jésus-Marie!”

ADRESSE LUE PAR MELLE C.
NOREAU

Madame la Mairesse,
Mademoiselle la Présidente,
Mesdames.

Au rayomement des sourires de nos
Mères; à la joie exultante de leurs 1è-
vres et plus encore de leur coeur, nous
avons tressailli de plaisir, hâté de nos
voeux l'heure de vous offrir 'homma-
ge de norte Merci reconnaissant.
Vous exprimer notre admiration

pour ce geste d'honneur au Drapeau
de Jésus-Marie, portant en ses plis
tout un siècle d'apostolat, de sacrifices
et de mérites, appartient à un verbe
plus éloquent que le Nôtre. Cepen-
dant, nous sommes l’écho de cette Mai-
son, en vous disant, Mesdames, com-
bien est apprécié votre dévouement,
couronné de tant de succès.
A Madame Fortier, Présidente d'hon-

neur et parfaité organisatrice des
grands jours de fête: à Mademoiselle
Lachance, notre aimée présidente et à
Mademoiselle Drouin qui, toutes deux
la main dans la main, avec le tact de
la délicatesse, ont frappé à tous les
coeurs. pour apporter à leur Couvent
un si beau témoixnage de piété filiale.

A Madame Fauteux, dont l'estime
pour notre Alma Mater a faM sa mar-
que depuis toujours, et qui vient de
transformer nos scénes d’hiver en par-
terre élégant: à Mademoiselle Le-
mieux, dont le talent dans l'art de bien
lire, à fait jaser les fleurs de nos ser-
res; à Mesdames Fortin, heureuses de
nous Voir jouir, des dons gratuits de
l'“Eclaireur”, triple unité, s1 généreuse
en toute circonstance. l'expression
très émue de notre gratitude.

Enfin! à ces Dames, à ces Demoisel-
les qui ont pris une part active dans le
Comité de régie: à toutes les chères
Anciennes; à tous ces bons amis qui,
par leur présence au “Euchre”, ont fa-
vorisé le bénéfice généreusement of-
fert pour les oeuvres de I'Education.
Nos sentiments de profonde reconnais-
sance.
Ce Conventum, ouvrant une page

immortelle dans les Archives de Jésus-
Marie, n’est-il pas un heureux présage
ponr 19207... Aussi, nous aimons i
vous redire, Mesdames, le plus cordial
Merci, le plus accueillant au revoir!
Couvent de Jésus-Marie.

Beauceville. Ie 16 janvier 1920. 6 parties: Melles Lucienne Lapier-
re, Julierte Bolduc.

5 parties: Melle Irène Fortin.
Consolation: Mme Albert Duval,
Chez les messieurs:
8 parties: MM. A, Grondin, Aurélien

Veilleux, Henri-Louis Mathieu.’
7 parties: M. Alfred Jolicoeur, Mlle

Germaine Veilleux.
6 parties: MM. A, M, Dechêne. Réné

Simard,
5 parties: M. Alfred Fortin.

Consolation: M. l’abbé Servais.

Une des parties les plus intéressan-
tes du euchre a été la vente aux en-
chères d'Un superbe coussin en cuir re-

nault, au prix de $26.00; d’une superbe
boîte «e chocolats, offert par Melle

C. Lavoie et son personnel et gagné

couvent; d’une maquette, don des En-

Lachance, $6.00; un deuxième cinq
dollars eu or, donné par M. et Mme;
Nap. Mathieu, (Talotte). a été sagné
par le Dr Jos. A. Deschénes.

M, Alfred Fortin, restaurateur. avait
gracieusement fourni une quantité de
chocolats dont la vente a rapporté une
jolie recette. M. Asselin, bijoutier, a-
valt mis un superbe Phonola à la dis-
position du public.

Cette soirée a donc été un véritable
SUCCÈR, 4 tous les points de vue,

REMERCIEMENTS

Les Religienses de Jégus-Marie re-
mereient bien sincèrement les Bien-,
faiteurs et les Amis de leur Commu-
nauté, et tous ceux qui ont contribué,
d'une manière quelconque, au succès
du *Kuchre”, organisé à l’occasion du
Centenaire de ln fondation de leur
Congrézation.

Elles prient Dicu de les bénir tous
pour leur bienveillante sénérosité, en
leur accordant des lendemains heureux
et nombreux.
A monsieur l'abbé Villeneuve. qui

s'est prodigué au euchre, en secondant
les organisatrices, les remerciements
les plus sincères de toutes les Dames
du comité.
A celles de leurs anciennes Elèves

qui, de loin oni pensé à leur Alma Ma-

poussé, acheté par M. Henri R. Re-|du futur hôpital.

Thérèse Renault et acheté par le Dr|pagne unissait sa destinée à M. Hervé
Beaulieu, dentiste, $11.01; d’une piè-| Perreault de Thetford.
ce d'or de cing piastres, offert par M.| vier, c’était le tour de Melle Alice

Faucher qui épousait M. Wilfrid Na-|*
par Melle St-Laurent, de Compton, qui| deau de St-Evariste.
en a fait. séance tenante, cadeau au| Blouin

fants de Marie et achetée par M. Geo.|aux Etats-Unis.

Sainte-Marie
 

Ste-Marie Bce, IT—M. Philias Si-
mard a été élu nouveau marguillier.
Nos félicitations.
En visite.
—-M. et Mme Léon Marcoux de Lo-

rette, Manitoba, sont en promenade
chez leurs parents à Ste-Marie.
Euchre.

—-Nous avons eu la veille des Rois,
un euchre organisé par les Dames Hos-
pitalières, qui a rapporté la jolie soimn-
me de $190. Ce qui grossira le trésor

Mariages.

—Le 7 janvier, Melle Cordélia Cham-

Mardi 13 jan-

Aussi M. Alfred
et Mde Vve Charles Carter.

Ces derniers sont en voyage de noces
A tous ces nouveaux

épousés nous offrous nos voeux de
bonheur.

-—-Mfles Georgianna ct Eugénie Tur-
cotte qui étaient aliées faire une pro-
menade à Montréal sont reventes en-
chantées de leur voyage.
Mortalités.
—Pendant qu’en certaines maisons

on lit sur les tigures la joie et le bon-
heur, dans d'autres demeures la fau-
cheuse impitoyable fail son oeuvres.
Mañame Jvan-Thomas Jacques, après
une longue maladie, a dit Adieu à son
époux et à ses petits enfants. M. A-
chille Lemieux, ancten paroissien, a eu
la douleur de voir s'éteindre au prin-
temps de la vie. son fils Robert, âgé de
vingt ans seulement. La famille de
M. Lemieux est cruellement éprouvée
car la terre est encore fraîche sur la
tombe de la mère.
—M. Hilaire Turmel : conduit sa

mère it sa dernière demeure samedi,
le 17. A toutes ces familles en deuil
nous offrons nos sincères condoléan-
ces,
Conseil.

Paroissiens de Ste-Marie un petit
consell sans Vous froisser. Quand
viendra juillet ce’ sera la nomination
des commissaires d'écoles ce qui né-
cessite une assemblée.de paroisse. Eh!
bien rendez-vous en foule et insistez ter, le plus cordial merci,

IMPRESSIONS D'UNE ANCIENNE |

cher paroissial sonnait i toute volée le

d'action de grâces, pendant laquelle la
chorale du Couvent, sous la direction
de Melle J. Lachance, dit ses plus
beaux chants.

Pleuses mélodies, qui éveillèrent

souvenirs et mouillèrent bien des yeux.
Monsieur le Curé monta en chaire

avec ce texte: “Ceux qui enselgnent
les autres brilleront comme des étoi-
les du firmament.” Puls il développa
cette pensée: “L'Educateur par l’en-
seignement, l’Educateur par l'exem-
pile.” A Lyon, France, dit-il, sur la
montagne de Fourvière, s'élève le cou-
vent fondateur de Jésus-Marie, au
frontispice duquel on lit ces mots:
“Laus Jesu et Marlae perpetua!” Clest-
à-dire que les Religieuses qui habitent
cette Maison consacrent et dévouent
leur vie, non pour les récompenses de
la terre, mais pour la plus grande gloi-
re du Maître. C'est après l'audition
de cette devise enthousiaste: “Loués
soient à jamais Jésus-Marle!” que les
fidèles s'éloignèrent de l'Eglise empor-
tant uno bénédiction spéciale sur leur
journée.

AU LENDEMAIN DU GRAND EU-
CHRE A BEAUCEVILLE

Vendredi, le 16 janvier, les Dames et
les Demoiselles du Cor (té de régie,
sous la présidence d'hc ‘eur de Ma-
dame Georges Fortier, + rendirent au
Couvent de Jésus-Mar} pour présen-
ter leurs félicitations la Rév. Mare

 ELEVE. !

Jeudi inatin, le 15, le carillon du clo-j Hi ferait le déshonneur de notre belle

dans l'âme des anciennes. bien des!

pour que les commissaires se décident
à donner aux pauvres institutrices un
salaire roisonnable car elles ne reçol-
vent que... chut!... j'allais dire ce

ot riche paroisse. Le conseil est anti-
Centenaire do In Congrégation de Jé-, Cipé me direz-vous mais je ferai re-
sus-Marie, nous appelait à une messe MAI(MUET qUe ce sur ce point-là, parait-

;1l avertir très à l’avance.
|

| DE RETOUR
L'hon. Dr. it, 8. Béland est arrivé

; l'Europe. la semaine dernière, via
New-York. Notre député an fédéral
just actuellement à St-Joseph de Bean.
ice. Il a fait un excellent voyage, mais
\il est heureux d'être de retour au mi-
lieu des siens,

NOUVEAU BUREAU

Le capitaine Lavoie ouvre un bureau
de recherches à Québec.
Nous apprenons que le capitaine E.

Lavoie, vient d’ouvrir un bureau im-
portant dans la ville de Québec.

Il s'occupera de service secret sous
le nom de: “Lavoie detective agency”.
Ce bureau est nouveau genre à Qué-

dec et rencontrera l’approbation du pu-
blie, lui offrant un moyen efficace et
discret de protéger ses intérêts.
M. Lavoie a déjà à son crédit des

résultats merveilleux qui prouvent le
fact avec lequel {1 opère et le flair du
vrai détective,
La première trace qui a mis les po.

licier sur la piste des auteurs du vol
d'argent sur 'Océan Limité, a, en ef-
fet été découverte avec antant de flair
que de promptitude par M. Lavoie.
Nous lui souhaitons entier succès.

 

 

Nos félicitations les plus empresées.|.

  
 

  Buffalo, N. Y.

Livraison

CENTURY

satisfaction.

ATTENTION!

COMPAGNIES DE TELEPHONE

ASSORTIMENT A BEAUCEVILLE

Pour Pavantuge des compagnies de télépho-
ne de notre district, je tlens un assortiment de

boites CENTURY.
Ces Instruments sont Lrès jolis,

tes ‘‘Knobby”finies chêne doré.

L'upparell est scientifiquement agencé et so-

lidement bâti, pur conséquent le purler et l’appel
sont excellents.

11 y a cinq mille de cex téléphones dans le
district, que j'ui installés et qui donnent entière

Chaque instrument porte lu garantie de la
manufacture pour une période de cing ans.

PRIX RAISONNABLES

Téléphonez ou écrivez-moi pour les prix ou
toute autre information.

ARTHUR MARTEL, Agent.
BEAUCEVILLE, QUEBEC.

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION CO.

Bridgeburg, Ont.

— aux —

immnédiste de Boites de haute
qualité de kn

TELEPHONE COMPANY

Petites boi-

   
  
 

3,

Bureau principal et

  
  

 

  

 

MAISON FONDEE EN 1887

JOS. COTE,

QUEBEC

entrepot :

   

 

  

   

Limitee
IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS

188, RUE ST-PAUL
6 SUCCURSALES

Les amateurs de bons cigares devraient essayer le

“COTE’S CLEAR HAVANA”

Rien de meilleur pour le “Prix” sur le marché.

 

+
 

RE DEVISE
 

 

 

ST-PROSPER

St- Prosper, Dorchester, 8 —— JL2 cou-

rant s'éteignait doucement dans la paix

du Seigneur, Melle Eugénie, fllle bien-

aimée de M, Hector Samson, marchand,
et de Dame Célunir Champagne figée

de th ans el 1 mois.

Atteinte d'une origine uigue qui ne

devait pas pardonner à sa victime, ectte

chère enfant dut assister, heure par

heure, à l'écroulement de toutes ses cré-
ances d'un brilant avenir. Ahimée de
foi vive qui l'illuminait, fortifiée du Pain

des forts, et soutenue par le conseil que

seule notre sainte religion peul donner

en parellles circonstances, elle « vu ve-

nir la mort avec le calme des prédesti-

nés, 11 jours de souffrances bien pénibles

pour la malade comme pour les âmes
compatissantes qui l'ont entourée de

leurs soins délicats, ont suffi à ruiner
une sunté qui sermnblait promettre une
longue vie.

le médecin. M. le AMocteur KR. Côté,
trouvant sa chère malade en danger

dut renoncer au plaisir de revoir ses

KH
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vicaire de St-Prosper.

M. Roméo Samson. cousin dela dé-
funte portait a croix. Portaient le corps
MM. Denis Champagne, Irénéee Cham-
pagne, Alonzo Giroux, Hervé Reny Wil-

frid Giguère, Hormidas Larochelle.
Portaient les rubans : Melles Cordélia

Roy. Corinne Roy. Aglaée Larochelle,
Ariscia Larochelle.

L'orgu© était tenu par M. le notaire
Tardif.

Chantuient au choeur de l'orgue : M.

M ££. Dubue de St-Zachuric Onésime
Dumag. Geo. Laflamme, Alyre Parent,
Philéas Morin e tautres parmi lesquels

ont chanté des motets avec beaucoup

d'ame : M. Hormidas Rancourt “Mise-
rere” M. A. Tardif. “Ta cloche tinte” ;
Mell, viva Chatupagne. “Les adieux d'un
Lihourant” Mlle Marie-Ange Champa-
ane, “laisscz-moi quitter cette terre.”
La famille a reçu dé nombreuses of-

frandes de messes, houquets spirituels :

ie manque d'espace ne nous permet pas

d'en publier la liste.
A la famille éprouvée. nous réitérons

nas plus vives sympathies, chers parents à l'occasion du Jour de
l'An, et malgré tous les sons possibles,

fut obligé d'avouer que la science était |

impuissante à arrêter le progrès du mal.

A cet Âge où tout sourit. quel saeri-

fice pour la nature humaine ! 11 se pas- ;

sa quelque chose de semblahle à In pas-,

sion de Notre-Seigneur. au Jardin des

Oliviers : “Père, s'il est possible, que ce

caller g'élvigne de mois, mais que votre |

volonté soit inite, à mon Dieu” Li na-

ture qui parle refuse le sacrifice. mais

ln volonté soumise à Dion, niccepte € ca|

lice d’amertume !
Le bon Dieu s'étuit choisi une victime

bien ngréable yeux : celui qui

écrit en rend témoignage: le monde

n'est-il pas une mer ferttie en écueils où
sombrent trop souvent les ames les plus

innocentes et les plus belles ? Le Sei-
Kncur Jésus Roi éternel des âmes, à vou
lu retûrer du monde cette âme candide
et pure plutôt que de l’exposer aux tem

pêtes périlleuses déchaînées par la ra-

ge des enfers.
Consolez-vous parents ef amis, celle

que vous pleurez vit de la vie divine :

au Ciel elle vous attend, ellé vous tend
les bras | consolez-vous, mais priez, il
faut la pureté des Anges pour régner

dans les cieux. “Vous du moins, mes
tunis, ayez pitié de moi, priez pour mot.”
Les funérailles ont eu lieu, avec gran-

des pompes, L'église endeuillée, vêtue de
noir, ornée de banderoles aux diverses
inseriptions, était remplie d’une foule
compacte de parents et amis, offrant à
la chère défunte l'obole de leurs priè-
res,
M. H. Fortier, curé de St-Georges, ex-

curé de St-Prosper, à fait la levée du
Corps.

M. F. X. A. Dulac, curé de St-Prosper
à chanté le service accompagné de MM.
H. Fortier et P. Plante, curé de Ste-Au-
rélie, comme diacre et sous-diacre.
Assistajent au choeur M. L. Hébert,

curé de St-Zacharie, avec son vicaire
M. J. Poulin,
Ont célébré la sainte messe, pendant

le service, MM. A. Corriveau, curé de 8,
Louis de Gonzague et J.-P. Corriveau,

 

à ses 
À VENDRE

A Ste-Lucie de Montmagny. ut bon

inagasin, situé en face de l'église, à 4

milles de la Station, un Lrès bon poste

le commerce, I) faut vendre d'ici un

mois, S'adtesser à :

JOSAPLIAT LAVERDIERE

Ste-Lucie de Beauregard

PEPE  .

UN JOURNAL
FINANCIER

LE “CREDIT”

Le monde commercial et financier
de Québec n’aura rien à envier bien-
tôt à celui de Montréal; nos conci-
toyens, qui s'intéressent aux place-
ments de tout repos, auront, dans no-
tre propre ville, un guide sfir, qui leur
sera d'une grande utilité. L'on nous
annonce, en effet, la publication d’un
journal financier, qui sera publié par le
crédit Anglo-Français Limité, de Qué-
bec.
L'organe du “Crédit Anglo-Fran-

çais”, qui s'appellera le “Crédit”, n'a
pas le format d’un grand quotidien,
mais un format discret, et ses lecteurs
y trouveront des renseignements fort
intéressants.

Le !“« Crédit Anglo-Francais” a à sa
tête des hommes d'une haute réputa-
tion. Son Président est M. Arthur A-
mos, ingénieur distingué, un des mem-
bres de la Commission des Eaux Cou-
rantes de la province de Québec. Le
vice-président est M. Elzéar Baillar-
geon, avocat et conseil du Roi, profes-
seur à l’Université Laval.
Le “Crédit” sera envoyé sur deman-

de à toutes les personnes qui désire-
ralent recevoir cet intéressant jour
nal.  

“ Loyauté fait ma force,

Qualité fait ma clientèle.”

 

LA TEMPETE SEVIT SUR
LE CANADA

Toronto, 17.—Une violente tempête de

vent el de neige u soufflé à Toronto el
dans les villes voisines, Ce vent avait
une vitesse de trente deux milles à
l'heure ét lu neige à tombé abondam-
ment.

Les services d'utilité publique ont “té

interrompus en plusieurs endroits de la

ville. Sur la division Midland du Grand-
Tronc, un train de passager a été ar-
rété pendant près de trois heures hier
soir.

 

A QUEBEC
C’est cette tempête que Québec el no-

tre district ont essuyée, sumedi ot di-

manche. Le vent et ln neige ont inter
rompu en dé nombreux endroits le ser-
vice des chars électriques à Québec. À
sept heures sumeul, il y nvait déjà trois
pouces de neige de tombé.

Seules les provinces maritimes el ii

Culombie Britannique n'ont pas encorr
subi les nttaques de cette tempête.
Dans natre district de Beauce la nei-

ge est tembée en grande abondance.
Dimanche, les églises deg paroisses é-
talent passablement désertes. Un froid
assez rigoureux a sévi depuis lundi

Pour les charroyeurs de bois, cette nei-

ge est une aubaiîne, car elle permet la

confeetion d'excellents chemins pour lv
hâlnge du bois

ca awe en

“COMMANDEMENTS
DU MAIRE”

Nous voici à l'époque des élections
municipales, Ces “commandements
du Maire”, publiés par un journal de
Krance, et qui datent de Louis-Philip-
pe, seront donc lus avec intérêt à Beau
ceville :
A la maison commune être journelle-

 

ment:
Lire tous les papiers très, attentive-

[ment:
Recevoir le public toujours courtoise-

[ment:

Sans esprit de parti donner l’aligne-
[ment:

Présider le conseil; en subir grave-
[ment.

Les prolixes débats sans décourage
{ment.:

Présenter le budget sans erreur sciem-
’ [ment

Chose plus grave encore, unir les
[coeurs aimants

Qui bientôt maudiront le maire et leurs
serments.

Au chef-lieu de canton mener unefol

Les conscrits que l'Etat veut voir nus
[comme Adam*

A Monsieur le Préfet écrire exacte-
[ment;

Avec le sous-préfet procéder même-
{ment;

Ne recevoir jamais le moindre traite-
[ment,

Et souvent du pays aucnn remercle
[ment:

Tel est le sort d’un maire, habituelle-
(ment.
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